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Préface
               

               
                  Pour la médecine occidentale, tel terrain génétique prédispose à telle maladie. Cette
                     prédisposition peut être congénitale (terrain HLA) ou acquise (mutation chromosomique).
                     Pour l’Orient, la maladie témoigne d’un obstacle à la réalisation du Chemin de Vie.
                     La conscience exprime ainsi, par des troubles énergétiques générateurs de maladies,
                     les entraves à son plein épanouissement.
                  

                  Ces deux visions ne sont pas forcément incompatibles, surtout lorsque l’on sait que
                     chez la souris, par exemple, des expériences de stress provoqué peuvent engendrer
                     des altérations chromosomiques. C’est pourquoi, avec exactement le même terrain génétique,
                     un individu exprimera la maladie tandis que l’autre restera en bonne santé.
                  

                  À défaut de se lancer dans de complexes et hasardeuses manipulations génétiques, il
                     semble plus simple, plus logique et moins coûteux (en cette période de restrictions
                     budgétaires) de comprendre les mécanismes psychoénergétiques qui sous-tendent la maladie
                     afin de retrouver l’état de santé.
                  

                  À ce titre, le livre de Michel Odoul représente un parfait manuel pratique à l’usage
                     de tous ceux qui cherchent des clés afin de décoder le langage du corps. À sa lecture,
                     peut-être apprendrons-nous alors à ne plus voir la maladie comme le fait du hasard
                     ou de la fatalité, mais comme un message de notre conscience, de notre être intérieur,
                     de notre Maître Intérieur. Peut-être serons-nous capables de découvrir derrière telle
                     souffrance une « maladie créatrice » au sens d’un moyen de progression dans notre
                     évolution.
                  

                  En nous dévoilant clairement et simplement les mécanismes psychoénergétiques qui régissent
                     l’organisation du macrocosme et du microcosme selon l’approche taoïste, l’auteur nous
                     guide dans la découverte du sens en fonction de la localisation du symptôme. Il nous
                     apporte le fruit de son expérience par rapport au délicat problème de la latéralité
                     des symptômes. Cette question est restée longtemps pour moi un vaste sujet d’interrogations
                     rarement abordées ou bien obscurcies par des conclusions contradictoires. La réponse
                     apportée dans ce livre a éclairé mon expérience de la maladie en tant que patient,
                     tout comme elle peut fournir un guide précieux dans l’exercice médical. Elle me semble
                     d’autant plus juste qu’elle est en accord avec la vision des traditions occidentales
                     ainsi que l’a montré par exemple Annick de Souzenelle.
                  

                  Cette démarche a un coût malgré tout, car il nous coûte de grandir et d’acquérir notre
                     responsabilité et notre liberté. C’est à ce prix que la vie prend tout son sens mais
                     il nous faut pour cela renoncer à se réfugier derrière l’image toute-puissante du
                     médecin « sauveur-guérisseur ».
                  

                  Ce livre peut aussi être utile pour des médecins qui souhaitent élargir leur champ
                     de conscience au-delà d’une simple approche mécaniste de l’homme pour guider tout être dans la compréhension et
                     la réalisation de son chemin. Comme l’objectif majeur du XXIe siècle réside dans la réconciliation des opposés, peut-être peut-on rêver d’un jour
                     où médecine allopathique, homéopathie, acupuncture, approche psychosomatique et médecine
                     orientale (ou du moins les principes philosophiques sous-jacents) cohabiteront harmonieusement.
                  

                  Docteur Thierry Médynski

                  Le docteur Médynski, médecin homéopathe et psychosomaticien, est également coauteur
                        du livre Psychanalyse et ordre mondial paru aux éditions Montorgueil.

                  AVERTISSEMENT

                   

                  Tous les exemples cités dans ce livre sont réels. Cependant, pour des raisons d’anonymat,
                        les personnes ne sont identifiées que par des prénoms qui ont eux-mêmes été modifiés.
                        Toute ressemblance avec quelqu’un ayant le même prénom et vivant la même situation
                        est sans doute le signe que ce qui est écrit dans ce livre est juste mais en aucun
                        cas qu’il s’agit de cette personne-là.

               

            

         

      

   
      
         
            

                  « Aucun homme ne peut rien vous révéler sinon ce qui repose déjà à demi endormi dans
                        l’aube de votre connaissance… »

                  Khalil Gibran

               

               
                  

               

            

         

      

   
      
         
            

Introduction
               

               
                  « Nous vivons une époque moderne », disait un animateur de radio des années 1970.
                     Nous vivons une époque où la communication et ses moyens n’ont jamais été aussi développés,
                     puissants et « performants ». L’image de l’homme moderne est celle de ce « cadre dynamique »,
                     ayant sur son bureau téléphones fixes ou portables, Smartphone, tablettes et ordinateur,
                     représentant ces accessoires du pouvoir de communiquer avec le monde entier et à tout
                     instant.
                  

                  Cependant, le tableau est loin d’être aussi idyllique que cela. Cette communication
                     est, en effet, bien trop souvent vide et n’entretient que l’illusion d’elle-même.
                     Tous ces gadgets ne sont en fait que des prothèses, des excroissances, compensatrices
                     de notre incapacité à être et à échanger vraiment. Elles nous permettent à chaque
                     fois de tricher un peu plus ou de transcender notre peur de l’autre. Il suffit de
                     constater le succès foudroyant des SMS ou des e-mails pour en être convaincu.
                  

                  Notre mode de vie actuel, l’omniprésence et le potentat des médias, le piège du matérialisme
                     et de la consommation, l’accélération permanente de nos quotidiens nous ont peu à
                     peu conduit à confondre vie et existence, vie et agitation, vie et frénésie. Cela
                     s’est fait avec notre consentement implicite, voire même à notre demande. Toujours
                     plus, toujours plus vite, mais pour faire quoi ? Pour se réveiller un jour, quel que
                     soit l’âge, malade ou déprimé et faisant le triste constat d’être passé à côté de
                     soi-même, à côté de sa vie ?
                  

                  Notre société, notre éducation et aussi une certaine facilité nous ont conduits à
                     rechercher la pure satisfaction de nos désirs. Nous apprenons donc à gérer, maîtriser,
                     dominer, posséder ou communiquer. Cette course à l’échalote nous éloigne chaque jour
                     un peu plus de nous-mêmes et nous vide de notre propre substance. Seules la mort ou
                     la maladie nous ramènent, par obligation et par force, face à nous-mêmes.
                  

                  Quel est cet homme que nous découvrons alors tristement dans le miroir ? Que signifie
                     ce corps qui nous fait mal ? Quel est donc cet être quasi inconnu qui gît là dans
                     ce lit ? C’est pourtant notre premier et seul véritable interlocuteur. Celui avec
                     qui nous n’avons jamais vraiment parlé ni pris le temps de le reconnaître, c’est-à-dire
                     nous-mêmes ! Cette découverte est alors tellement intolérable que nous demandons à
                     notre médecin de nous donner de quoi faire taire ces souffrances qui ne doivent pas
                     avoir de place dans notre vie. Pourtant, si nous savions ! Ces maux ne sont en fait
                     que des cris désespérés que la vie et notre corps nous envoient. Ce sont des signaux
                     d’alerte, des témoins de nos déséquilibres, mais nous ne pouvons pas les entendre
                     et encore moins les comprendre.
                  

                  Le propos de cet ouvrage est de pallier ce manque en permettant de rouvrir nos oreilles.

                  Nous allons replacer l’être humain dans son cadre de vie et dans sa globalité. Nous allons étudier les raisons et les règles de fonctionnement
                     de ce jeu extraordinaire qu’est la vie. Nous allons enfin apprendre à reconnaître
                     et à comprendre nos douleurs, tensions et souffrances, afin de pouvoir accuser réception
                     du message et faire ce qui convient pour que cela change.
                  

                  Après de nombreuses années de pratique des techniques énergétiques et en particulier
                     le shiatsu, j’ai pu constater à quel point le corps de chacun d’entre nous parle (crie
                     même) de ce dont nous souffrons vraiment au fond de nous-mêmes. Notre réalité profonde,
                     notre inconscient, notre psyché, notre âme (que chacun choisisse), nous parlent, nous
                     disent en permanence ce qui ne va pas. Mais nous n’écoutons pas et nous n’entendons
                     pas. Pourquoi ?
                  

                  Les raisons de notre « surdité » sont doubles. Nous ne sommes tout d’abord pas capables,
                     ou bien nous n’avons pas envie, d’être à l’écoute des messages « naturels » qui nous
                     sont envoyés (rêves, intuitions, prémonitions, sensations physiques, etc.). Ils doivent
                     donc devenir de plus en plus forts et puissants (maladies, accidents, conflits, mort,
                     etc.), pour que nous les entendions enfin ou pour nous obliger à nous arrêter de force.
                     La seconde raison est que si nous ne pouvons pas, la plupart du temps, éviter de percevoir
                     la douleur (comment faire autrement ?), nous ne savons pas la décoder, la lire. Elle
                     ne peut alors que servir à arrêter momentanément le processus inadapté mais pas à
                     le comprendre et à le changer radicalement. Personne ne nous a en effet appris à traduire
                     tout cela. Notre science parcellaire a séparé notre corps de notre esprit. Elle le
                     considère, le dissèque et l’étudie comme une machine et nos médecins sont devenus,
                     pour la plupart, d’excellents mécaniciens. Nous sommes comme des marins qui reçoivent
                     des messages en morse alors qu’ils ne l’ont jamais appris. Le bip-bip incessant finit
                     par être désagréable et nous gêner, nous déranger. Nous faisons alors appel au mécanicien du bord pour qu’il bloque le système ou bien,
                     plus grave encore, coupe les fils pour le faire taire et avoir ainsi une paix apparente.
                     Seulement voilà, le bip-bip nous prévenait qu’il y avait une brèche dans la coque
                     et que le bateau était en train de couler.
                  

                  C’est ce langage que nous allons apprendre à décoder dans cet ouvrage. Mais nous allons
                     aussi essayer de le comprendre. Il ne me semblerait pas bon de simplement asséner
                     que si vous avez mal à tel endroit, cela veut dire telle chose. Ce serait faire de
                     la symptomatique élaborée. Je crois important d’expliquer aussi pourquoi cela fonctionne
                     ainsi. C’est pour cela que ce livre est en trois parties bien distinctes.
                  

                  Dans la première, je proposerai une approche philosophique globale de l’homme et de
                     son existence, en les replaçant dans un ensemble cohérent où les éléments sont reliés
                     entre eux. Nous pourrons alors mieux comprendre « les raisons du choix », en reliant
                     la psyché, l’âme, la psychologie consciente et inconsciente avec ce corps physique
                     dont nous avons parlé. Nous découvrirons ainsi combien les liens qui peuvent être
                     établis entre le corps et l’esprit, ne sont ni magiques ni ésotériques mais la pure
                     traduction biologique de nos états psychiques.
                  

                  Dans la deuxième partie de cet ouvrage, je vais m’appuyer sur la codification des
                     énergies faite par la M.T.C. (médecine traditionnelle chinoise) et replacer l’homme
                     dans son environnement énergétique, le Yin, le Yang, les méridiens d’énergie connus
                     par l’acupuncture. À travers eux, nous verrons comment les manifestations sont reliées
                     entre elles en nous.
                  

                  Dans la troisième et dernière partie, je ferai « l’état des lieux ». Je donnerai l’explication
                     simple du rôle de chaque partie et organe de notre corps. Je montrerai, enfin, quels
                     effets sont produits par quelles « causes », c’est-à-dire que je donnerai la symbolique
                     des messages du corps.
                  

               

            

         

      

   
      
         
            


                     « Celui qui a une juste idée de la providence ne se tient pas au pied d’un mur qui
                           menace ruine. »

                     Mong Tseu

                  

                  
                     

                  

               

               Première partie

               Quelques données philosophiques 
Quel peut être le jeu de la vie ?
               

               
                  Il me semble difficile de comprendre les relations entre le corps et l’esprit et,
                     par conséquent, la signification des maux du corps par rapport aux bleus de l’âme,
                     si nous n’élargissons pas le regard que nous portons sur l’humain et sur la vie. Si
                     nous restons en effet au stade de l’homme « machine », c’est-à-dire composé de pièces
                     indépendantes et interchangeables en fonction des progrès techniques de la science,
                     les relations que je vais établir ultérieurement, ou bien qui ont été faites par certains
                     autres auteurs, vont sembler tenir de la magie, de la voyance ou de l’imaginaire pur
                     et simple.
                  

                  Car c’est bien là que se situe la question, à savoir comment et pourquoi relier les
                     manifestations physiques, les symptômes, les maladies ou les accidents à ce qui se
                     passe, ce qui se joue en nous. L’observation mécaniste ne peut pas le faire car son regard
                     est trop « collé » au symptôme, son champ d’observation est trop restreint, que ce
                     soit dans le temps ou dans l’espace. Ceci l’empêche d’aller à la vraie cause qui ne
                     peut alors se justifier que par le hasard (accident) ou par des éléments qui nous
                     sont extérieurs (virus, microbe, nourriture, environnement, etc.).
                  

                  En élargissant notre regard et en observant l’homme dans sa globalité physique et
                     temporelle, nous allons pouvoir à nouveau relier les choses. C’est ce que les religions
                     (du latin religere, qui veut dire relier) étaient censées faire, en donnant à l’être humain sa dimension
                     véritable, qui est avant tout spirituelle. Nous pourrons alors peut-être comprendre
                     la raison d’être de l’homme et par conséquent aussi les raisons de son mal-être.
                  

                  
                     Le processus d’incarnation

                     Selon la codification orientale, la vie est issue du Chaos. Magma informe, désordre
                        apparent que la science moderne et notamment la mécanique quantique « découvrent »
                        aujourd’hui, le Chaos s’est ordonné sous l’action d’une force structurante, le Taï
                        Chi. Celui-ci s’est à son tour structuré en se manifestant par le Yin et le Yang,
                        dont le Ciel (Yang) et la Terre (Yin) sont les représentations terrestres (voir illustration
                        page 92).
                     

                     Placé entre ces deux pôles, l’homme est la rencontre de ces deux expressions énergétiques
                        du Tao sur lesquelles j’aurai l’occasion de revenir ultérieurement. Venant du magma
                        chaotique, l’être humain n’est alors qu’une vibration énergétique sans forme apparente,
                        que les taoïstes appellent le Chenn Prénatal, et que nous qualifions d’esprit ou d’âme
                        selon nos croyances. Pour pouvoir exister, ce Chenn va choisir de s’appuyer sur les vibrations Yin d’une femme (la mère) et les vibrations
                        Yang d’un homme (le père). Le savant mélange de ces trois énergies (Chenn + énergie
                        de la mère + énergie du père) va lui permettre de s’incarner, c’est-à-dire d’exister
                        dans un corps physique.
                     

                     Ce processus d’incarnation est bien entendu beaucoup plus élaboré. J’ai écrit à ce
                        sujet un autre ouvrage plus complet, et j’explique dans un chapitre ultérieur comment
                        cela se passe au niveau des énergies. L’explication nous est ici suffisante pour nous
                        permettre de comprendre la suite. Mais il est intéressant pour nous d’étudier comment
                        ce processus se déroule en s’appuyant sur les notions de Ciel Antérieur et de Ciel
                        Postérieur, en suivant une sorte de fil conducteur qui est ce que la Tradition appelle
                        « le Chemin de Vie ». J’aime beaucoup aussi le terme que Paulo Coelho utilise dans
                        son très beau livre L’Alchimiste, paru aux éditions Anne Carrière. Il l’appelle « la Légende Personnelle ». Il exprime
                        bien aussi la signification profonde et initiatique de ce qu’est le Chemin de Vie.
                     

                  

                  
                     Le Chemin de Vie ou la Légende Personnelle

                     Le Chemin de Vie est une sorte de fil conducteur que tout être humain suit au cours
                        de son existence. Nous pouvons le comparer au scénario d’un film ou au « livre de
                        route » des rallyemen actuels. Nous avançons sur ce chemin en utilisant un véhicule
                        particulier qui est notre corps physique. Les Orientaux nous proposent une image fort
                        intéressante pour ce véhicule et ce Chemin de Vie. Nous sommes, disent-ils, comme
                        une charrette, une Calèche qui représente notre corps physique et qui circule sur
                        un chemin qui symbolise la vie ou plutôt le Chemin de Vie. Voyons jusqu’où nous pouvons
                        pousser cette image.
                     

                     Le chemin sur lequel circule la Calèche est un chemin de terre. Comme tous les chemins
                        de terre, il comporte des « nids-de-poule », des trous, des bosses, des cailloux,
                        des ornières et des fossés de chaque côté. Les trous, les bosses et les cailloux sont
                        les difficultés, les heurts de la vie. Les ornières sont les schémas déjà existants
                        que nous reprenons des autres et que nous reproduisons. Les fossés, plus ou moins
                        profonds, représentent les règles, les limites à ne pas franchir sous peine d’accident.
                        Ce chemin comporte parfois des virages qui empêchent la visibilité ou traverse parfois
                        des zones de brume ou des orages. Ce sont toutes ces phases de notre vie où nous sommes
                        « dans le brouillard », où nous avons de la difficulté à voir clair ou à pouvoir anticiper
                        car nous ne pouvons « voir devant ».
                     

                     Cette Calèche est tirée par deux chevaux, un blanc (Yang) qui est à gauche et un noir
                        (Yin) qui est à droite. Ces chevaux symbolisent les émotions, ce qui nous montre à
                        quel point ce sont elles qui nous tirent, voire nous mènent dans la vie. La Calèche
                        est conduite par un Cocher qui représente notre mental, notre Conscient. Elle possède
                        quatre roues, deux devant (les bras), qui donnent la direction ou plutôt impliquent
                        la direction donnée par le Cocher aux chevaux, et deux derrière (les jambes), qui
                        portent et transportent la charge (elles sont d’ailleurs toujours plus grosses que
                        celles de l’avant). À l’intérieur de la Calèche, il y a un passager que l’on ne voit
                        pas. Il s’agit du Maître ou Guide Intérieur de chacun de nous, de notre Non-Conscient,
                        de notre Conscience Holographique. Certains l’appellent « l’Ange Gardien ».
                     

                     Notre Calèche personnelle avance donc sur le chemin de la vie, dirigée en apparence
                        par le Cocher. Je dis bien en apparence, car si c’est bien lui qui la conduit, c’est
                        en fait le passager qui a donné la destination. Nous retrouverons cette explication
                        ultérieurement au sujet du Ciel Antérieur et du Non-Conscient et des choix établis
                        par le Chenn Prénatal, puis le Chenn incarné. Le Cocher, qui est notre mental, conduit donc la Calèche. De
                        la qualité de sa vigilance et de sa conduite (ferme mais en douceur) vont dépendre
                        la qualité et le confort du voyage (existence). S’il brutalise les chevaux (émotions)
                        et les brime, ceux-ci vont s’énerver ou s’emballer à un moment donné et risquer de
                        conduire la Calèche à l’accident, de la même manière que nos émotions nous conduisent
                        parfois à des actes irraisonnables voire dangereux. Si le conducteur est trop relâché,
                        s’il manque de vigilance, l’attelage va passer dans les ornières (reproduction des
                        schémas parentaux, par exemple) et nous suivrons alors les traces des autres, en courant
                        le risque d’aller dans le fossé comme eux s’ils l’ont fait. De la même façon, s’il
                        n’est pas vigilant, le Cocher ne saura pas non plus éviter les trous, les bosses,
                        les nids-de-poule (coups, erreurs de la vie) et le voyage sera très inconfortable
                        pour la Calèche, le Cocher et le Maître ou Guide Intérieur.
                     

                     S’il s’endort ou ne tient pas les rênes, ce seront alors les chevaux (émotions) qui
                        dirigeront la Calèche. Si le cheval noir est le plus fort (parce que nous l’avons
                        mieux nourri…), la Calèche va tirer à droite et être guidée par les images émotives
                        maternelles. Si c’est le cheval blanc dont nous nous occupons le mieux et qui domine,
                        la Calèche va tirer à gauche, vers les représentations émotives paternelles. Lorsque
                        le Cocher conduit trop vite, force trop, comme nous le faisons parfois, ou si les
                        chevaux s’emballent, c’est le fossé, l’accident qui arrête plus ou moins violemment
                        tout l’attelage et avec plus ou moins de dégâts (accidents et traumatismes).
                     

                     Parfois, une roue ou une pièce de la Calèche lâche (maladie), soit parce qu’elle était
                        fragile, soit parce que la Calèche est passée sur trop de bosses et dans trop de trous
                        (accumulation de comportements, d’attitudes inadéquates). Il faut alors réparer et
                        selon la gravité de la panne, nous allons pouvoir le faire nous-mêmes (repos, cicatrisation),
                        devoir faire appel à un dépanneur (médecine douce, naturelle) ou si c’est encore plus grave
                        à un réparateur (médecine moderne). Mais il sera de toute façon important de ne pas
                        nous contenter de changer la pièce. Il sera essentiel de réfléchir à la conduite du
                        Cocher et à la manière avec laquelle nous allons changer nos comportements, nos attitudes
                        face à la vie, si nous ne voulons pas que « la panne » se reproduise.
                     

                     Parfois, la Calèche traverse des zones de faible visibilité, c’est-à-dire que nous
                        ne voyons pas vraiment où nous allons. Il peut s’agir d’un simple virage. Nous pouvons
                        le voir et nous préparer à son arrivée en anticipant. Nous devons alors ralentir,
                        repérer dans quel sens tourne le chemin et suivre la courbe en tenant bien les chevaux
                        (maîtriser par exemple nos émotions quand nous vivons une phase de changement voulue
                        ou subie). Lorsqu’il s’agit de brume ou d’orage, il nous est alors plus difficile
                        de conduire notre Calèche. Nous devons « naviguer à vue », en ralentissant l’allure
                        et en nous fiant aux bords immédiats du chemin. Nous devons dans cette phase faire
                        une confiance totale, pour ne pas dire « aveugle », dans le Chemin de Vie (lois naturelles,
                        règles de la Tradition, Foi, etc.) et le Maître ou Guide Intérieur (Non-Conscient)
                        qui a choisi ce chemin. Ce sont les phases de la vie où nous sommes perdus « dans
                        le brouillard » et où nous ne savons plus où nous allons. Dans ces moments-là, nous
                        ne pouvons plus faire autrement que laisser la vie nous montrer la route.
                     

                     Parfois, enfin, nous arrivons à des carrefours, des bifurcations. Si le chemin n’est
                        pas balisé, nous ne savons pas quelle direction prendre. Le Cocher (le mental, l’intellect)
                        peut prendre une direction au hasard. Le risque de se tromper, voire de se perdre,
                        est grand. Plus le Cocher est sûr de lui, persuadé de tout connaître et de tout maîtriser,
                        plus il va vouloir et penser savoir quelle direction choisir et plus le risque sera
                        important. Nous sommes alors dans le règne de la « technocratie rationaliste », où la raison et l’intellect croient pouvoir tout
                        résoudre. S’il est, en revanche, humble et honnête avec lui-même, il demandera quelle
                        route prendre au passager (Maître ou Guide Intérieur). Celui-là sait où il va, il
                        connaît la destination finale. Il pourra alors l’indiquer au Cocher, qui la prendra,
                        à condition que ce dernier ait été capable de l’entendre. En effet, la Calèche fait
                        parfois beaucoup de bruit en roulant, et il est nécessaire de s’arrêter pour pouvoir
                        dialoguer avec le Maître ou Guide Intérieur. Ce sont les pauses, les retraites que
                        nous faisons parfois pour nous retrouver, car il nous arrive de nous perdre.
                     

                     Voilà une image simple mais qui représente vraiment bien ce qu’est le Chemin de Vie.
                        Grâce à elle nous pouvons comprendre facilement de quelle façon les choses se passent
                        dans notre vie et ce qui peut les faire déraper. Nous allons élargir un peu cette
                        présentation en abordant les notions de Ciel Antérieur, de Ciel Postérieur, de Conscient
                        et de Non-Conscient qui appartiennent à la structure du Chemin de Vie, de la Légende
                        Personnelle.
                     

                  

                  
                     Le Ciel Antérieur et le Ciel Postérieur

                     La philosophie taoïste considère qu’il existe deux plans dans la vie d’un homme. Le
                        premier est celui qui précède sa naissance et le second celui qui se situe après.
                        La naissance marque, en effet, le passage de seuil entre ces deux « Ciels », ainsi
                        que cette philosophie les qualifie. Le Ciel Antérieur représente tout ce qui « est »
                        ou se passe avant la naissance, c’est-à-dire le moment où l’homme se manifeste dans
                        notre monde. Le Ciel Postérieur symbolise tout ce qui « est » ou se passe après, jusqu’à
                        la mort. Le schéma qui suit nous permet de mieux les visualiser. En nous appuyant
                        sur lui, nous allons détailler ces différents niveaux.

                     [image: ]

                     
                        ■ Le Ciel Antérieur


                        Que se passe-t-il à son niveau ? Qu’est-ce qui se joue à ce stade-là ? Le Ciel Antérieur
                           représente toute la phase préexistentielle d’un individu. C’est là que le Chenn Prénatal
                           existe et se structure, ce Chenn qui peut être considéré comme ce qui se rapproche
                           le plus, conceptuellement parlant, de notre âme occidentale. Ce Ciel correspond au monde de l’infini car il
                           n’a pas de limites, ni dans le temps ni dans l’espace. Il porte en lui toutes les
                           potentialités de la vie et peut se représenter par un cercle (dont tous les points
                           qui le composent sont à égale distance du centre). Nous sommes au niveau du Chaos,
                           du magma originel. Le Chenn Prénatal individuel appartient à ce monde comme la goutte
                           d’eau à l’océan. Celle-là garde sa « conscience » individuelle de goutte d’eau tout
                           en ayant toujours son appartenance au global présente dans sa mémoire.
                        

                        J’aime bien utiliser, pour illustrer cette conscience, l’image de l’hologramme. Dans
                           un hologramme, en effet, chaque point se place de façon cohérente (lumière) parce
                           qu’il « connaît », qu’il porte en lui toutes les données, la mémoire, des autres points.
                           C’est pour cette raison que j’utilise pour le Chenn ou la Conscience, avec un grand C,
                           le terme de « Conscience Holographique ». Nous retrouvons cette Conscience Holographique
                           au niveau le plus fin de l’être humain. Elle permet de mieux comprendre comment peut
                           s’ordonner la croissance cellulaire depuis l’œuf jusqu’à l’homme (ou l’animal), ainsi
                           que le processus permanent de renouvellement cellulaire. Elle permet aussi d’avancer
                           une hypothèse intéressante pour ces mystères extraordinaires que sont d’un côté, la
                           cicatrisation et de l’autre les maladies « structurelles » comme les cancers, les
                           maladies auto-immunes ou le sida.
                        

                        Le but de chaque Chenn individuel est de réaliser sa Légende Personnelle et pour cela
                           il doit vivre toutes les polarités existentielles afin de les transcender et de devenir
                           ce que l’on appelle un être « réalisé ». Nous avons tous nos « travaux d’Hercule »
                           à accomplir (Dis-moi pourquoi cela m’arrive MAINTENANT, Albin Michel, 2016). Les limites matérielles du monde manifesté (temps, espace,
                           matière) ne permettant pas un vécu simultané de toutes les potentialités, il va devoir s’y reprendre un certain nombre de fois pour épuiser la palette disponible.
                           Cette réalisation passe par le vécu. Le Chenn va donc devoir s’incarner, c’est-à-dire
                           apprendre dans une école particulière qui est celle de la vie. Mais comme à l’école,
                           certaines classes ou certaines leçons peuvent être parfois très difficiles à intégrer,
                           à accepter ou même tout simplement à comprendre. Le Chenn doit alors redoubler. Il
                           va devoir se réincarner pour reprendre la leçon là où elle a été abandonnée. C’est
                           le principe même de la réincarnation. Nous verrons d’ailleurs plus loin qu’un principe
                           équivalent, la « reproduction de schémas », existe pour le Ciel Postérieur, la vie
                           consciente et présente.
                        

                        Nous sommes en présence du concept « karmique » de la vie, dont certains auteurs ont
                           déjà parlé. Je voudrais seulement rappeler avec force l’argument de base du karma,
                           car il est parfois proposé d’une manière peu satisfaisante. Il s’agit, en effet, d’une
                           conceptualisation évolutive de la vie et non d’une philosophie punitive comme certains
                           esprits, eux-mêmes coupables, marqués par leur culture judéo-chrétienne, en parlent
                           parfois, le croient ou le font croire. Nous ne revenons pas expier, payer ou subir
                           la punition de comportements passés. Tout ceci est manichéen et ne correspond en rien
                           au niveau énergétique des choses où les notions de bien et de mal n’existent pas.
                           Tout cela ne peut d’ailleurs avoir de sens « historique » dans l’enchaînement des
                           karmas, puisque les notions de valeur changent selon les époques, les traditions,
                           les cultures. Le principe karmique est beaucoup plus simple et repose sur la nécessité
                           d’expérimentation et d’intégration de toutes les potentialités de la vie. L’école
                           de la vie se déroule comme toutes les écoles (quel hasard), c’est-à-dire avec des
                           classes, des récréations, des leçons à apprendre et à comprendre jusqu’à ce que nous
                           les ayons intégrées, et aussi, bien entendu, des « factures » à nos comportements
                           non appropriés (c’est-à-dire si nous ne respectons pas les règles du jeu, si nous avons une mauvaise conduite).
                        

                        C’est ici que la confusion et l’amalgame avec le punitif peuvent exister. Mais facture
                           ne veut pas dire punition. Facture signifie qu’à chaque cause est associé un effet,
                           qu’à chaque comportement existe un résultat, et que si ce comportement n’est pas en
                           accord avec les règles de fonctionnement des choses, il produit un résultat qui n’est
                           pas satisfaisant ou agréable. Prenons un exemple simple. Si nous avons envie de sucré,
                           nous savons qu’une pâtisserie va nous donner ce sucré. Nous la mangeons et effectivement
                           notre besoin de sucré est satisfait. Si nous sommes à proximité d’une plaque chauffante
                           et que nous avons froid aux mains, nous allons nous réchauffer à cette plaque. Mais
                           nous savons aussi qu’une plaque chauffante peut brûler et que nous devons donc respecter
                           une certaine distance par rapport à elle. Cependant, si, par exemple, nous sommes
                           pressés et que pour nous chauffer les mains plus vite nous les approchons trop de
                           la plaque, la facture de cette attitude sera une brûlure. Cette brûlure n’est donc
                           en aucun cas une punition, mais tout simplement le résultat d’un comportement inadapté,
                           ne respectant pas un des critères de la situation. Le processus est exactement similaire
                           au niveau psychologique. Il n’y a pas dans tout cela de punition, c’est-à-dire de sanction établie, décidée
                              et appliquée par quelqu’un ou quelque chose d’extérieur ou de transcendant, mais tout
                              simplement l’effet, le résultat logique d’un processus comportemental donné. Dans ce cas précis, il n’était pas en accord avec les lois du contexte. Il a donc
                           produit une facture négative, la souffrance, la brûlure. Dans le cas de la pâtisserie,
                           le comportement d’achat reste en accord et produit une facture positive qui est la
                           satisfaction de l’envie. Mais si le comportement d’achat devient excessif (boulimie),
                           il perd son accord avec les lois naturelles et devient alors porteur d’une facture négative qui est la prise de poids.
                        

                        Revenons maintenant au Ciel Antérieur. Comment les choses se passent-elles ? Le Chenn
                           décide de vivre, de réaliser sa Légende Personnelle, son Chemin de Vie, et d’apprendre
                           ainsi une leçon de cette vie. Pour que cette leçon puisse être apprise, il faut qu’elle
                           ait les moyens de cette réalisation. Son choix va se faire en fonction du but déterminé,
                           du travail à exécuter, mais aussi en fonction des expériences déjà vécues et intégrées,
                           qui n’auront pas besoin d’être répétées. Toutes ces données « antérieures » sont « inscrites »
                           dans ce que l’on appelle les Annales Akkashiques, sorte de mythologie intérieure,
                           de mémoires holistiques (holographiques) propres à chacun et que les taoïstes qualifient
                           de « vieilles mémoires » ou « mémoires antérieures ». Afin d’avoir les moyens de vivre
                           ces nouvelles potentialités, le Chenn va choisir des structures et des limites qui
                           vont lui permettre de vivre ses choix dans les meilleures conditions, c’est-à-dire
                           les plus favorables mais aussi les plus efficaces.
                        

                        Et cette notion d’efficacité est redoutable car elle est loin de signifier confortable
                           ou agréable. Nous touchons là à un point crucial de la notion de Chemin de Vie. En
                           effet, comme nous l’avons vu précédemment, tous les chemins peuvent présenter des
                           ornières ou des tournants sur lesquels le véhicule de notre existence va vivre des
                           cahots ou des moments de perte de visibilité, de la même manière que toutes les légendes
                           se réalisent à travers des épreuves. Ce sont ces éléments que l’astrologie, et en
                           particulier l’astrologie karmique, peut nous aider à appréhender. Le choix des conditions
                           de réalisation va alors mettre en place les données du choix d’incarnation, c’est-à-dire
                           de toutes les conditions physiques et environnementales. Époque, famille, pays, région,
                           sexe, race, etc., deviennent alors le cadre structurel de l’incarnation et donnent
                           les limites matérielles à la réalisation de l’être sous la forme duquel et dans lequel le Chenn a choisi de s’incarner.
                        

                     

                     
                        ■ Le Ciel Postérieur


                        Avec l’incarnation puis la naissance, nous quittons le plan du Ciel Antérieur pour
                           passer à celui du Ciel Postérieur. Le Chenn Prénatal vient de s’aimanter sur un support
                           (œuf fécondé) correspondant à sa fréquence vibratoire, à sa recherche. Il s’additionne
                           alors aux énergies des parents qui viennent de féconder cet œuf éternellement magique
                           qui va devenir un être humain. Ces énergies s’additionnent elles-mêmes aux énergies
                           environnementales (planètes, lieu, époque) pour donner le Chenn individuel. Celui-ci,
                           encore « non actif », va continuer à s’enrichir en engrangeant des informations jusqu’au
                           moment de la naissance, de la coupure du cordon, où il devient réellement actif. C’est
                           pour cette raison que les thèmes d’astrologie sont calculés à partir de la date de
                           naissance et non pas à partir de la date de conception.
                        

                        Comment les choses se passent-elles au niveau du Ciel Postérieur ? Nous sommes au
                           niveau du monde fini. Les limites des choses sont celles du monde matérialisé et tangible.
                           L’être s’est incarné et vit son existence à travers un corps physique et des contraintes
                           matérielles. La survie de ce corps implique un certain nombre de règles et d’obligations
                           qui sont à la fois universelles (manger, boire, dormir, etc.) et locales (culture,
                           lieu, climat…). Ces limites imposent à l’individu un cadre de fonctionnement bien
                           précis, qui est le plus adapté à la réalisation de son choix d’incarnation. Sa réalité
                           physique, son corps, subit complètement les contraintes de ce cadre alors que ses
                           réalités psychologique et émotionnelle sont un peu plus libres par rapport à lui.
                        

                        L’intérêt de connaître ces limites matérielles réside dans le fait que, comme elles sont les points d’appui de notre réalisation, ce à travers
                           quoi celle-ci se fait et s’exprime, elles peuvent être, à l’inverse, un remarquable
                           moyen de décodage et de compréhension de la partie que nous jouons, de ce qui se passe
                           en nous. Cela est vrai pour notre corps, pour nos émotions, notre psychologie, notre
                           environnement et tout ce qui « nous arrive ». Nous avons là en fait un extraordinaire
                           outil de connaissance ; encore faut-il essayer de le déchiffrer.
                        

                        Dans ce cadre, les latéralités corporelles et symptomatiques deviennent un élément
                           majeur d’identification.
                        

                     

                  

                  
                     La question des latéralités dans le corps

                     La question des latéralités est une question centrale lorsque l’on veut donner du
                        sens à la souffrance d’une zone du corps. Se tordre la cheville droite ou la cheville
                        gauche a certes une signification globale commune. Mais pourquoi est-ce plutôt de
                        tel ou tel côté que je me blesse ? Pourquoi sont-ce mon poumon droit, mon ovaire gauche,
                        mon nerf sciatique du côté droit qui me font souffrir ? C’est une vraie question à
                        laquelle il nous faut répondre de façon circonstanciée, précise et explicite si l’on
                        veut que la réponse soit « rationnelle » et acceptable et que la réflexion qui en
                        découle soit pertinente. Affirmer une symbolique de façon abrupte ou incantatoire
                        n’est donc ni suffisant, ni satisfaisant pour cela.
                     

                     Alors voyons ensemble comment nous allons pouvoir argumenter notre réponse à cette
                        question. Nous allons tout d’abord évoquer ce que le paradigme de la Médecine Traditionnelle
                        Chinoise (M.T.C.) propose. Nous évoquerons ensuite, toujours selon les principes orientaux,
                        l’explication que le champ psycho-philosophique nous offre. Nous continuerons enfin
                        avec la réponse apportée par l’observation de l’architecture physique du corps puis terminerons avec l’éclairage spirituel, oriental
                        et judéo-chrétien.
                     

                     
                        ■ Selon la logique énergétique


                        En M.T.C., la réponse est claire et sans ambiguïté sur la question des latéralités.
                           La latéralité droite, dans le corps et les manifestations corporelles, est à mettre
                           en relation avec le Yin, et la latéralité gauche avec le Yang. Et dans ce paradigme,
                           le Yin représente, entre autres, le féminin et le maternel alors que le Yang représente
                           le masculin et le paternel.
                        

                        Les textes fondateurs de la M.T.C., comme le Su Wen Neï Ting, sont précis à ce sujet (page 169, ch. 131, Su Wen, les 11 premiers traités, par Élisabeth Rochat de la Vallée et le Père Claude Larre, éditions Maisonneuve,
                           1993).
                        

                        Les écrits des spécialistes incontestés du domaine de la M.T.C. comme André Faubert
                           (Traité didactique d’acupuncture traditionnelle, éditions Guy Trédaniel, 2005) ou Jacques André Lavier (Histoire, doctrine et pratique de l’acupuncture chinoise, éditions Tchou, 1966), le sont également. Dans le même ordre d’idée, un documentaire,
                           intitulé La voie du Tao, réalisé en 2010 par Yves de Peretti (production Arte et Idéale Audiance) évoque
                           aussi ce lien de latéralité, tel qu’il est précisé dans les textes fondamentaux de
                           la philosophie taoïste et de la M.T.C. On y découvre un maître Taoïste qui explique
                           de quelle façon les 8 trigrammes fondamentaux (association ternaire des principes
                           Yin et Yang), ont été conçus selon le besoin de représentation des positions spatiales.
                           La droite, l’arrière et le bas y sont nommément associés au Yin et la gauche, l’avant
                           et le haut, y sont nommément associés au Yang.
                        

                        Il arrive que quelques erreurs d’auteurs ou de copistes, chinois ou occidentaux, entretiennent
                           une confusion sur cette question. Celle-ci est souvent due à la méconnaissance du sujet et à la non
                           prise en compte du plan de référence utilisé (voir plus loin les notions de Ciel Antérieur
                           ou de Ciel Postérieur). Car, selon le plan concerné, il se produit un « retournement »,
                           une inversion des pôles et par incidence des latéralités. Nous rencontrons parfois
                           cela avec la fameuse image représentant le Yin et le Yang, qui est parfois inversée,
                           selon le plan de référence (j’évoquerai cette question plus loin dans ce chapitre).
                        

                        [image: ]

                        Sur quoi les anciens Chinois se sont-ils appuyés pour définir cette latéralisation ?
                           La première façon, la plus « antique » et la plus « macrocosmique », fut celle de
                           l’observation du monde. Ayant défini les pôles Yin et Yang, en analogie avec les dimensions
                           de la Terre et du Ciel, ils ont défini que pour « observer » le monde de façon cohérente,
                           il fallait le faire en regardant vers le Ciel et le point cardinal qui lui est associé,
                           le sud. Ce choix se référait au principe fondateur qui considère que tout dépend et
                           est initié par le ciel et ce qui s’y passe. On exprime cette idée, en M.T.C., en disant
                           que « le Ciel ordonne et la Terre exécute ». En effet, toute vie et toute manifestation
                           sont engendrées par le Ciel. Le jour et la nuit, les saisons, l’activité et le repos,
                           les récoltes, etc. sont « déterminés » par ce qui se passe dans le ciel (lumière,
                           température, planètes, etc.). Et toutes ces manifestations se traduisent sur la Terre (activités, récoltes, climat, etc.). De ce principe a émergé
                           l’idée que la direction de référence devait être le sud. Pour observer de façon « juste »
                           le monde, il fallait donc s’orienter vers ce pôle « porteur » de la dynamique la plus
                           Yang (le Ciel, voir tableau page 85). Positionné ainsi, le regard vers le Sud, nous
                           trouvons alors l’Est à notre gauche et l’Ouest à notre droite. Rappelons ensuite que
                           le soleil, le jour et la lumière sont Yang et que la lune, la nuit et l’obscurité
                           sont Yin. Si je me tourne vers le Sud et que j’observe le jour qui se lève, je constate
                           que l’émergence du Yang (le soleil) se fait à ma gauche. Quand apparaît la nuit, je
                           constate que le soleil se couche à ma droite pour disparaître dans l’obscurité. Le
                           Yang émerge donc à gauche et se manifeste le plus au zénith, alors que le Yin naît
                           à droite et se manifeste le plus à minuit.
                        

                        Indéniablement, l’observation du champ macrocosmique conduit à considérer que le Yang
                           est associable à la gauche et le Yin à la droite. Le principe de cohérence, si cher
                           à la M.T.C., a impliqué qu’il devait en être de même pour toute manifestation dans
                           notre univers, le corps humain ne pouvant faire exception.
                        

                     

                     
                        ■ Selon le plan anatomique


                        Contrairement à ce que l’on pourrait penser, les anciens Chinois avaient une connaissance
                           particulièrement avancée en anatomie. Avec un pragmatisme terrible, ils étaient même
                           allés jusqu’à disséquer des individus vivants afin de pouvoir observer le plus exactement
                           possible leur fonctionnement. Ils purent constater que le cœur est l’organe central
                           qui conduit la vie. C’est lui qui permet l’activité, génère de la chaleur lors de
                           l’activation de la circulation et a un lien privilégié avec le cerveau.
                        

                        À ce titre, le système circulatoire est particulièrement parlant sur la question des latéralités. C’est en effet le ventricule gauche qui a
                           la charge du sang artériel (Yang) et le système artériel (aorte, actif, Yang) est
                           de façon dominante positionné sur le côté gauche de la poitrine et du corps. Le sang
                           veineux (Yin) est en revanche géré par le ventricule droit et les principales veines
                           abdominales et thoraciques (veine cave, passif, Yin) sont sur la droite du corps.
                        

                        De facto, les anciens Chinois considérèrent que le corps humain répondait de façon
                           cohérente à la logique macrocosmique. Son côté gauche est en lien avec le Yang alors
                           que son côté droit est en lien avec le Yin.
                        

                        On peut alors s’interroger sur le pourquoi de certaines hypothèses ou conceptions
                           selon lesquelles les latéralisations seraient « inversées ». Ici aussi la réponse
                           de la M.T.C. est claire.
                        

                     

                     
                        ■ La question des inversions de latéralité


                        Tout ce que nous venons d’évoquer dans le chapitre précédent concerne « l’ici et maintenant »,
                           le manifesté, ce que les taoïstes appellent le Ciel Postérieur (voir p. 31). Mais
                           rappelons-nous que les taoïstes considèrent que la vie se réalise sur deux plans qu’ils
                           qualifient de Ciel (Ciel Antérieur et Ciel Postérieur). Ainsi que nous pouvons le
                           voir sur le schéma de la page 26, il y a, dans le Ciel Antérieur et dans le Ciel Postérieur,
                           une droite et une gauche. Cependant, nous pouvons constater qu’elles sont inversées.
                        

                        Que déduire de cela ? Et bien selon les principes de la M.T.C., tout ce qui concerne
                           les champs subtils (psychisme, monde onirique, phase intra-utérine, voire mémoires
                           anciennes, archaïques ou transgénérationnelles) dépend d’une latéralisation inverse
                           à tout ce qui concerne les champs de la densité (corps physique, symptômes, traumatisme,
                           etc.). Lorsque des éléments ou des informations émanant du Ciel Antérieur (ou de son plan en résonance qu’est le Non-conscient, voir
                           p. 47) passent dans le Ciel Postérieur, il se produit un retournement et les latéralités
                           s’inversent.
                        

                        Cette inversion nous permet de comprendre pourquoi la psychomorphologie et la psychologie
                           occidentale placent au niveau du corps humain les liens symboliques au féminin et
                           à la mère dans le côté gauche et ceux en lien avec la symbolique masculine et au père
                           dans le côté droit. Cela peut paraître contradictoire avec la médecine traditionnelle
                           chinoise et la philosophie taoïste, alors qu’en fait cela ne l’est absolument pas.
                           Cette différence s’explique par le fait que l’Occident s’est toujours beaucoup plus
                           « préoccupé » du non-manifesté, de l’esprit et de l’âme, c’est-à-dire des éléments
                           qui viennent du Ciel Antérieur, que du corps et de la réalité physique et matérielle,
                           considérés comme « inférieurs » et qui appartiennent au Ciel Postérieur. L’Orient,
                           de son côté, s’est toujours préoccupé de « l’ici et maintenant », du vécu actuel et
                           réel, du manifesté, du Ciel Postérieur. Le corps physique et la réalité matérielle
                           sont très importants pour les Orientaux, puisque c’est à travers eux que le Chenn,
                           l’esprit, s’exprime. L’Occident base donc son approche sur des éléments appartenant
                           principalement au Ciel Antérieur, alors que l’Orient base la sienne principalement
                           sur le Ciel Postérieur, du moins pour les latéralisations physiques. C’est pour cette
                           raison qu’elles sont inversées, comme cela se passe entre l’image de la réalité que
                           perçoit l’œil et celle inversée qui est transmise et « reconstruite » dans le cerveau.
                        

                        Cette précision est extrêmement importante car les latéralisations physiques des symptômes
                           et des traumatismes vont être pour nous des éléments particulièrement parlants et
                           révélateurs de ce qui se passe au fond de nous. Or, étant donné que ces manifestations
                           appartiennent au manifesté, au Ciel Postérieur, elles sont codifiées par la latéralisation proposée par les Orientaux
                           (droite du corps = Yin, symbolique féminine et maternelle, gauche du corps = Yang,
                           symbolique masculine et paternelle). En revanche, tout ce qui se passe dans la psychologie,
                           l’imaginaire, le rêve ou qui a été conçu et formé avant la naissance (psycho-morphologie)
                           appartient au Ciel Antérieur ou au non-conscient, et correspond de ce fait à la latéralisation
                           principalement utilisée par les Occidentaux.
                        

                        Dans son ouvrage de référence Le symbolisme du corps humain (éditions Albin Michel, 1991), Annick de Souzenelle évoque la question en précisant
                           la différence des liens de latéralité qui doit être prise en compte, selon que l’on
                           considère le « corps ontologique » (abstrait, subtil) ou le corps physique. Si c’est
                           ce dernier que l’on considère, c’est alors la latéralisation « droite = féminin »
                           et « gauche = masculin », à l’instar des principes de la M.T.C., qui doit être pris
                           en compte.
                        

                        Prenons un exemple pour illustrer notre propos. Un enfant qui naît avec une oreille
                           droite légèrement plus grande que la gauche va avoir une relation et une dépendance
                           d’écoute privilégiée avec son père. Pourquoi ? Si l’enfant est né avec cette oreille
                           plus grande, c’est parce qu’elle s’est formée ainsi avant la naissance ; elle s’est
                           structurée sous cette forme dans le Ciel Antérieur, dans le non-manifesté. À ce niveau,
                           la droite est en rapport avec la symbolique paternelle et la gauche avec la symbolique
                           maternelle. Tout ce qui viendra de son père, éducativement, culturellement, sera sans
                           doute reçu et perçu avec une plus grande sensibilité, une plus grande écoute mais
                           sans doute aussi une plus grande dépendance. Si, en revanche, cet enfant déclare une
                           otite à cette même oreille droite, nous sommes alors dans le monde manifesté, dans
                           le vécu de l’enfant après sa naissance. Cette oreille droite est donc maintenant en
                           relation avec la symbolique maternelle car nous sommes dans le Ciel Postérieur, le manifesté.
                           C’est l’enfant qui a déclenché une manifestation symptomatique dans son corps physique
                           présent et après sa naissance. Ici, les latéralités s’inversent et la droite devient
                           en relation avec la symbolique maternelle. Cette otite signifiera qu’il a sans doute
                           « du mal » à entendre ce qui vient de sa mère, que son écoute vers ce qui vient d’elle
                           ne le satisfait pas. Peut-être crie-t-elle trop souvent ou passe-t-elle son temps
                           à lui dire : « Fais attention, ne fais pas ça, tu vas tomber, te faire mal, ne prends
                           pas froid », etc.
                        

                        Nous pouvons prendre un second exemple. C’est le cas d’une personne qui rêve qu’elle
                           se tord la cheville gauche. Bien que cet incident ait lieu après la naissance, nous
                           sommes malgré tout, pour ce cas précis, dans le non-manifesté, le virtuel, puisque
                           cela se passe dans le monde onirique (rêve). Cette entorse sera à mettre en relation
                           avec la symbolique maternelle. En revanche, si cette personne se tord réellement la
                           cheville gauche, nous sommes dans le manifesté et cette entorse prend alors une signification
                           symbolique paternelle et peut exprimer par exemple un problème de position, d’attitude
                           relationnelle avec un homme.
                        

                        Par conséquent et en résumé, lorsque le plan concerné est le Ciel Antérieur ou un
                           plan subtil et abstrait (psychisme, rêve, corps abstrait ou phantasmé, etc.) les symboliques
                           de latéralité sont le féminin avec la latéralité gauche et le masculin avec la latéralité
                           droite. En revanche, à partir du moment où le plan concerné est le physique, le corps
                           (tensions, traumatismes, maladies, etc.), la symbolique à prendre en compte est :
                        

                        – le côté gauche du corps est en lien avec une symbolique « masculine » ;

                        – le côté droit du corps est en lien avec une symbolique « féminine ».

                        Voilà bien une explication intéressante sur le plan intellectuel, mais, à l’instar
                           de ce qu’ont toujours fait les taoïstes, est-il possible de démontrer la cohérence
                           de ce qui précède dans la réalité manifestée du corps humain ?
                        

                     

                     
                        ■ La cohérence physique du système et des inversions


                        Notre corps traduit et respecte totalement ce qui précède et la dimension physique
                           répond à la même logique que les plans des Ciels Antérieur et Postérieur et de l’énergétique.
                           La réalité biomécanique de nos organismes nous donne effectivement à observer le même
                           phénomène de « retournement » que celui que nous venons d’évoquer, et ce dans de nombreuses
                           parties de la physiologie.
                        

                        Lorsque par exemple l’image du réel manifesté que perçoit un individu pénètre dans
                           son œil, elle se retourne. L’image perçue par l’œil passe du dense, du manifesté,
                           vers le subtil de l’image créée par le cerveau. Lorsqu’un fœtus va naître (passage
                           du monde intra-utérin vers le monde dense), il se retourne. Fait encore plus troublant
                           de cohérence, à ce moment de la naissance, la circulation sanguine du fœtus se « retourne »,
                           s’inverse elle aussi. En effet, pendant la période intra-utérine, le sang artériel
                           du fœtus est géré par le ventricule droit et le sang veineux est géré par le ventricule
                           gauche. Au moment de la naissance tout le système s’inverse et le sang artériel est
                           géré par le ventricule gauche et le sang veineux par le ventricule droit.
                        

                        Notre système nerveux participe également des mêmes principes. Il m’a d’ailleurs été
                           souvent fait, lors de conférences ou d’interventions, des objections en lien avec
                           le système nerveux pour justifier la latéralisation souvent entendue en Occident.
                           L’argument avancé consiste à dire que notre cerveau est latéralisé, avec un côté gauche
                           plutôt dédié aux fonctions « rationnelles » (de type masculines, Yang) et un côté droit plutôt
                           dédié aux fonctions artistiques, spatiales et émotionnelles (de type féminines, Yin).
                           Ce qui est reconnu comme exact. Or, me dit-on alors, notre système nerveux subit également
                           ce retournement évoqué dans lignes qui précèdent. Le « cerveau gauche » commande la
                           partie droite du corps, et inversement le « cerveau droit », la partie gauche. De
                           ce fait, il serait évident que toute pathologie ou traumatisme touchant la partie
                           droite du corps soit en lien avec une symbolique masculine, puisque c’est le « cerveau
                           gauche » qui la commande. Et inversement en cas de problème touchant le côté gauche,
                           qui porterait une symbolique féminine, puisqu’il est commandé par le cerveau droit.
                        

                        Cette remarque rejoint totalement ce que j’expose ici, à savoir qu’une idée (subtile,
                           non-manifestée) venant du cerveau gauche va « changer de latéralité » pour s’exprimer
                           par le côté droit. Nous retrouvons donc bien l’inversion évoquée plus haut. Mais cet
                           argument n’est pas judicieux pour ce qui est de la question des latéralités des symptômes
                           ou des traumatismes. En effet, la latéralisation cérébrale évoquée concerne le système
                           nerveux moteur ou central, c’est-à-dire celui des gestes et des actions volontaires.
                           Ceci ne concerne pas la question des latéralités physiques impliquées lors d’un traumatisme
                           ou d’une maladie. Ce « croisement » ne concerne en effet que le système nerveux moteur.
                           Or ce n’est pas lui qui est « derrière les manifestations corporelles », qui a la
                           charge des fonctions organiques, immunitaires ou que l’on retrouve derrière les actes
                           manqués. C’est un autre système nerveux qui s’appelle le système nerveux autonome
                           ou neurovégétatif. Or ce système n’est pas « croisé » et ses « commandes » circulent
                           de façon linéaire, sans retournement, à travers des plexus nerveux.
                        

                     

                     
                        
■ Selon le plan philosophique et spirituel


                        Le dernier élément de cohérence que je voudrais apporter sur la question des latéralités
                           concerne le domaine philosophique et spirituel.
                        

                        Nous avons vu que sur les plans théorique, énergétique et physique, le concept des
                           latéralités est totalement pertinent, que ce soit au niveau de son inscription dans
                           le corps comme au niveau de celui des inversions. Qu’en est-il maintenant sur le plan
                           philosophique et spirituel, que ce soit pour l’Orient comme pour l’Occident ?
                        

                        Deux illustrations, l’une appartenant à la culture judéo-chrétienne et l’autre appartenant
                           à la culture extrême orientale, vont me permettre d’étayer mon propos.
                        

                        Prenons tout d’abord l’illustration issue de la culture judéo-chrétienne. L’enluminure
                           ci-contre, tirée d’un très ancien manuscrit, nous montre que l’Occident avait aussi
                           compris le processus d’inversion.
                        

                        En effet, ainsi que nous pouvons le constater sur cette représentation du Christ en
                           croix, l’axe des bras constitue, ainsi que la croix, une ligne horizontale. Au dessus
                           de cette ligne, nous sommes dans le Ciel, le non-manifesté, le subtil, l’intangible,
                           l’esprit. Le Soleil qui s’y trouve, représentant le Yang et le masculin, se situe
                           à droite. La Lune, qui représente quant à elle le Yin et le féminin, se situe à gauche.
                           Nous retrouvons là la latéralisation proposée en M.T.C. dans le plan du Ciel Antérieur.
                           Dès que l’on passe en dessous de l’axe des bras, dans l’incarné, le manifesté, la
                           Terre, le dense, la matière, le corps, on peut constater que les positions s’inversent.
                           La femme (Marie Madeleine) se trouve placée du côté droit du Christ et l’homme (Jean)
                           du côté gauche.
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                        La philosophie Shintô nous propose la même symbolique, ainsi que nous le voyons sur
                           le dessin ci-dessous (Izanami et Izanagi, dessin de l’auteur d’après un rouleau secret de transmission de l’école de sabre Shinkage-ryû).
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                        La Déesse Izanami, le principe féminin Yin qui porte la Lune, est positionnée à la
                           droite d’Izanagi, le principe masculin Yang, qui lui se situe à gauche. Ce positionnement
                           confirme le lien de latéralité qui place sans aucune ambiguïté le Yang à gauche et
                           le Yin à droite.
                        

                        Un commentaire sur la question fut d’ailleurs fait indirectement par Morihei Ueshiba
                           (créateur de l’Aïkido), lors d’un enseignement sur la philosophie de la pratique de
                           cet Art Martial. Il déclara :
                        

                        « Izanami est la femelle, l’élément réceptif associé à l’eau, la force centrifuge
                           et le côté droit des choses ; Izanagi est le mâle, l’élément actif associé au feu,
                           la force centripète et le côté gauche des choses » (Les Secrets de l’Aïkido, de John Stevens, Budo éditions, 2001).
                        

                        À travers tout ce qui précède, nous pouvons constater que les pensées japonaise et shintô, à l’instar des pensées chinoise et occidentale
                           traditionnelles, proposent toutes une même cohérence sur cette question des latéralités.
                        

                        Que ce soit physiquement (système neurovégétatif non croisé, système circulatoire,
                           etc.), énergétiquement (Su Wen, Jacques André Lavier, André Faubert, etc.) ou spirituellement (Shintô, enluminures
                           chrétiennes, A. de Souzenelle, etc.), pour ce qui concerne le corps et les symptômes,
                           pathologies ou traumatismes qui s’y expriment :
                        

                        – la droite du corps et les symptômes qui s’y manifestent sont en lien avec le Yin
                           (le féminin, la symbolique maternelle) ;
                        

                        – la gauche du corps et les symptômes qui s’y manifestent sont en lien avec le Yang
                           (le masculin, la symbolique paternelle).
                        

                         

                        Nous pouvons synthétiser tout ce qui précède dans le tableau suivant.

                        [image: ]

                        Nous allons maintenant pouvoir revenir à cette notion de Ciels Antérieur et Postérieur
                           et l’élargir en la ramenant, selon le principe du « tout est en tout », au niveau
                           de l’individu incarné, manifesté dans notre monde. Nous pouvons calquer d’une façon
                           totale, par un principe d’analogie, cette représentation du macrocosme universel sur le microcosme de l’individu et faire
                           ainsi apparaître les notions de Conscient et de Non-Conscient.
                        

                     

                  

                  
                     Le Conscient et le Non-Conscient

                     Que pouvons-nous constater ? En reprenant exactement la construction du schéma précédant
                        Ciel Antérieur/Ciel Postérieur page 26, le Ciel Antérieur devient alors le Non-Conscient,
                        la conscience de nuit, le silence intérieur, et le Ciel Postérieur devient le Conscient,
                        la conscience de jour, le phénoménal, le son extérieur.
                     

                     [image: ]

                     
                        
■ Le Non-Conscient


                        Observons en détail les informations que nous avons. Nous savons que le Ciel Antérieur
                           représente le niveau préexistentiel, le stade où se « prépare » l’existence sur tous
                           les plans (règles, structures, choix, etc.). Lorsque nous transposons et que le Ciel
                           Antérieur devient le Non-Conscient, celui-ci représente alors le prémanifesté, le
                           niveau où se prépare le « manifesté », c’est-à-dire ce qui se passe dans le monde
                           tangible et conscient. Les actes, les actions, les réalisations sont du domaine de
                           ce manifesté, de ce que nous pouvons percevoir et qui peut être directement associé
                           à « l’horizontalité », et sont « préparés » dans le Non-Conscient.
                        

                        C’est dans ce Non-Conscient que se situe cette Conscience Holographique dont je parlais
                           précédemment. C’est elle qui élabore les actions qui vont nous permettre de concrétiser
                           les choix de réalisation du Chemin de Vie, de notre Légende Personnelle. Cette Conscience
                           porte en elle la mémoire et la connaissance des choix intérieurs que nous avons faits
                           dans le Ciel Antérieur et « connaît » la totalité de nos Annales Akkashiques, de notre
                           mythologie personnelle. Le Non-Conscient dispose de toutes ces informations qui sont
                           mémorisées dans l’Énergie Ancestrale. Il sait, par conséquent, quels sont nos choix
                           et nos besoins d’expérimentation et est ainsi à même de déterminer les meilleurs processus
                           pour que nous « réussissions ». C’est ici (comme pour la « punition ») que les confusions
                           peuvent naître entre la liberté, le déterminisme, le destin, la destinée et la fatalité.
                           Car si les processus sont observés a posteriori et sans recul, on peut alors dire : « C’était écrit. » C’était effectivement écrit, mais pas dans le sens premier où il nous aurait fallu
                           suivre un scénario établi par quelque chose ou quelqu’un d’extérieur à nous-mêmes, dans lequel nous ne serions que des pantins animés et dirigés
                           par l’extérieur. C’était écrit dans le sens que nous l’avions écrit, que nous avions écrit à l’intérieur de nous-mêmes le meilleur scénario possible pour atteindre le but fixé.
                        

                        Nous pourrions comprendre cela plus facilement en prenant une image. Si, par exemple,
                           je souhaite me rendre à Nice pour assister au carnaval, ce but, cette décision va
                           m’amener à faire des choix logistiques pour pouvoir être atteint. Je dois d’abord
                           bloquer des dates de congés et réserver un hôtel pour la période. Mes goûts influent
                           bien entendu sur le choix de cet hôtel. Si, d’autre part, je n’ai pas d’expérience
                           en la matière, je risque de le faire trop tard et de ne plus avoir de place. Je vais
                           ensuite décider d’un moyen de locomotion. Si j’aime la voiture et la vitesse, je prendrai
                           l’autoroute. Si ce sont les beaux paysages qui m’intéressent, je choisirai alors les
                           petites routes qui passent notamment par l’arrière-pays niçois. Dans ce cas, je devrai
                           sans doute partir un jour plus tôt. Si j’ai peur en voiture, je prendrai le train
                           et si je suis très pressé, je prendrai l’avion. Nous pouvons déjà voir ici comment
                           ce qui est en nous conditionne nos comportements et nos choix. Pour atteindre un même
                           but, chacun procédera d’une manière qui lui est propre, cette manière étant conditionnée
                           par ses mémoires personnelles.
                        

                        Cela étant, même une fois la décision prise, je reste à tout moment libre de changer
                           d’avis et de ne plus aller à Nice. Rien ne m’empêche de descendre du train à Lyon
                           ou à Marseille si je le souhaite, de m’arrêter dans les Alpes si je voyage en voiture.
                           En revanche, si j’ai pris l’avion, ce me sera plus difficile s’il n’y a pas d’escale
                           (il peut devenir intéressant de méditer sur la validité des choix de « rapidité »
                           dans l’évolution personnelle et sur leur souplesse réelle). Plus ma décision de changer
                           de but sera tardive, plus elle risque d’être coûteuse (congés perdus, dédit d’hôtel, frais de billet de train, etc.),
                           mais elle reste toujours possible. Le déterminisme du choix de base n’est donc pas
                           total. Il est cependant clair que je ressentirai la frustration de n’être pas allé
                           au carnaval. Si le but du voyage était en revanche de régler une affaire difficile
                           et désagréable, ma liberté potentielle serait de fuir, d’éviter ce moment difficile.
                           Mais il me faudra de toute façon régler cette affaire un jour ou l’autre. Plus je
                           le ferai tard, plus cela me sera difficile et coûteux (désagréable).
                        

                        Si, en revanche, j’ai bien fait tout ce qui convient, je serai à Nice pour assister
                           au carnaval dans les conditions qui me conviennent. Cela semble logique pour tout
                           le monde et il n’y a rien d’étonnant. Nous pouvons mieux voir à nouveau comment les
                           choses s’élaborent en nous et de quelle manière les choix intérieurs sont conditionnés
                           par les « mémoires » existantes. La seule différence par rapport à mon exemple est
                           que, la plupart du temps, tout cela n’est pas conscient alors que dans ce cas précis,
                           je sais ce que j’ai décidé et ce que je veux obtenir.
                        

                        Mais supposons maintenant que quelqu’un d’extérieur, un extraterrestre qui n’est pas
                           au courant des coutumes et des habitudes terriennes et qui ne connaît pas mon choix,
                           ma décision, m’observe. Que voit-il ? Il voit un individu en train d’assister au carnaval
                           de Nice. S’il étudie ce qui s’est passé avant mon arrivée à Nice, que constate-t-il ?
                           Tous mes actes précédant mon arrivée (prise de congés, réservation d’hôtel, trajet,
                           etc.) semblent lui montrer une seule chose : tout s’est construit, déroulé de façon
                           à ce que je sois à Nice ce jour-là. S’il s’interroge sur ma présence et sa raison,
                           il ne peut que conclure une chose : c’est qu’il était écrit que je devais aller à
                           Nice, car tous mes actes se sont inscrits et déroulés dans ce sens, comme s’ils avaient
                           été déterminés pour me faire aboutir à ce résultat. Je vais lui apparaître comme un pantin qui a été conduit comme le fétu de paille sur la rivière
                           et qui va là où le courant le mène. Il lui manque l’information la plus importante
                           pour pouvoir penser autrement, à savoir que c’est moi qui ai choisi et décidé d’aller à Nice. Je ne suis plus alors déterminé (puisque j’ai choisi). Pour schématiser, nous pouvons
                           comparer, assimiler notre existence à un théâtre où le Ciel Antérieur serait l’auteur
                           de la pièce et le Non-Conscient le metteur en scène.
                        

                        Toute la trame de notre histoire est écrite dans notre Chenn Prénatal, dans notre
                           Conscience globale, Holographique, et sa mise en scène est réalisée par notre Non-Conscient,
                           notre Maître ou Guide Intérieur. Notre Conscient (notre Cocher) et notre corps physique
                           (la Calèche) sont ses acteurs visibles et privilégiés. Ils doivent respecter la mise
                           en scène et leur rôle, mais ont cependant une liberté certaine, une possibilité d’improvisation
                           qui sont conditionnées par le respect de la trame de fond (chemin, légende). Lorsque
                           tout se passe normalement, à la fin du spectacle (mort), nous avons la satisfaction
                           d’avoir respecté cette trame et joué avec succès le rôle (Chemin de Vie). Lorsque,
                           en revanche, nous ne suivons plus la mise en scène, que nous ne respectons plus la
                           trame, il y a alors une distorsion entre le Non-Conscient et le Conscient, entre l’acteur,
                           le rôle et la mise en scène. C’est alors que les tensions, souffrances, maladies,
                           accidents et autres actes manqués apparaissent.
                        

                        En fait, il semble que la grande finalité de l’existence soit d’aboutir à la cohésion,
                           à la cohérence entre le Non-Conscient et le Conscient, entre le Maître ou Guide Intérieur
                           et le Cocher. C’est là, je crois, tout le secret de l’harmonie profonde, de la véritable
                           sérénité, qui nous montre combien tout cela n’est pas l’apanage d’une culture ou d’une
                           éducation mais tout « simplement » le résultat d’un travail individuel clair et sans concession. C’est pourquoi cette notion d’harmonie est très
                           éloignée de celle d’intellect ou de culture mais dépend uniquement du niveau de cohésion
                           de l’individu entre ce qu’il est, ce qu’il fait et son Chemin de Vie. De ce fait,
                           nous allons pouvoir rencontrer et ressentir cette profonde force chez un lama tibétain,
                           un berger du Larzac, une institutrice du fin fond du Cantal (j’y suis né), un pêcheur
                           breton, un philosophe moderne, un biologiste ou un vieux jardinier anglais par exemple.
                        

                     

                     
                        ■ Le Conscient : densification et libération des énergies


                        [image: ]

                        Dans le monde du Conscient, les choses apparaissent petit à petit en se manifestant
                           d’une façon de plus en plus tangible. Cela se passe tout d’abord au niveau des énergies
                           du corps, puis des émotions, cette fois-là conscientes, et enfin de la psychologie,
                           elle aussi consciente, de l’individu. Le processus continue ensuite dans le plan physique
                           et se manifeste dans les méridiens, puis les organes et enfin les membres. Nous sommes
                           arrivés au dernier niveau de densification des énergies, au plus bas. Nous sommes
                           au niveau de la Terre, là où les limites matérielles sont les plus lourdes et les
                           plus contraignantes.
                        

                        Ce processus de densification fonctionne exactement de la même manière que le phénomène
                           naturel de la pluie. Il y a tout d’abord la présence d’une certaine humidité dans
                           l’air. Celle-ci n’est pas perceptible (Non-Conscient) sauf avec des appareils très
                           sophistiqués. Au bout d’un certain temps et sous certaines conditions, cette humidité
                           commence à se densifier en se condensant sous forme de vapeur d’eau. Elle forme alors,
                           dans le Ciel, les nuages (idées, pensées, émotions, envies, intentions, etc.) qui
                           sont perceptibles mais encore peu consistants. Certains de ces nuages sont légers
                           et ne présentent aucun risque d’orage (émotions, pensées, intentions négatives). La
                           vapeur d’eau continue à se densifier dans ces derniers, se condenser et finit par
                           produire des gouttes d’eau, de la pluie, voire de l’orage. L’averse tombe alors vers
                           le sol, la terre (notre corps), qui est mouillé et détrempé par cette eau (ressentis,
                           tensions, souffrances). Lorsque l’orage (tensions) est fort, le tonnerre gronde et
                           la foudre frappe même parfois (attaque cardiaque, crise d’épilepsie, syncope, folie,
                           etc.). Le schéma simple qui suit nous résume cela et nous pouvons facilement le comparer
                           au précédent (page 51) qu’il nous aidera à comprendre.
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                        La bascule entre le Non-Conscient et le Conscient se fait par l’éveil de la conscience.
                           Celui-ci s’effectue par le passage à l’action, au « faire », qui représente le dernier
                           stade de densification des énergies. À travers le résultat produit par cette action,
                           nous allons pouvoir constater où nous en sommes et avoir alors ce qui s’appelle une
                           « prise de conscience ». Si le résultat obtenu est « bon », c’est-à-dire qu’il cadre
                           avec le but recherché, cela signifie que le processus a été globalement cohérent et
                           que nous avons respecté toutes les phases intermédiaires de la réalisation, quelles
                           qu’elles soient. Ce n’est pas, bien entendu, totalement conscient et c’est pour cette
                           raison que nous avons parfois besoin d’expérimenter l’erreur ou la douleur pour comprendre
                           à quel niveau les choses ne vont pas. C’est pour cela que j’écris « bon » entre guillemets,
                           car certaines expériences désagréables sont en fait de « bonnes » expériences, comme
                           la pluie qui mouille et qui détrempe mais qui fait aussi pousser toute la nature.
                           Notre refus ou une recherche excessive de protection va nous empêcher de les vivre,
                           comme l’abri de la pluie provoque la sécheresse. Car ces expériences vont nous obliger
                           à réfléchir à ce qui se passe et sans doute à provoquer les changements nécessaires
                           (et par conséquent à grandir) si nous sommes prêts à « entendre », bien sûr. Nous
                           rentrerons, sinon, dans un processus de reproduction de schémas, jusqu’à ce que nous
                           comprenions. Nous retrouvons ici exactement le même processus que pour la loi karmique. La seule différence est que nous « revivons » l’expérience, nous reprenons la leçon,
                           dans le même plan de conscience, sans avoir besoin de mourir physiquement, de changer
                           de plan de vie. Il est bien entendu qu’à chaque fois l’expérience sera plus forte,
                           un peu comme lorsque nous nous adressons à quelqu’un qui est dur d’oreille ou qui
                           ne veut pas entendre. Nous sommes obligés de lui parler de plus en plus fort, voire
                           même de crier, jusqu’à ce qu’il puisse ou qu’il décide de nous entendre.
                        

                        La Vie et, à travers elle, notre Conscience Holographique, notre Non-Conscient, notre
                           Maître ou Guide Intérieur sont parfois amenés à faire la même chose avec nous. Les
                           cris qu’ils nous adressent sont nos tensions et nos souffrances physiques et psychologiques,
                           morales ou émotionnelles. Ils nous avaient bien entendu envoyé des messages au préalable
                           avant d’en arriver à ces cris, mais notre surdité, suffisante ou peureuse, nous a
                           empêchés de les recevoir et de les percevoir. Il est très important de redonner leur
                           vrai sens à la souffrance et à la maladie et de pouvoir les replacer dans leur axe.
                           La course scientifique moderne de lutte contre ces expressions profondes de notre
                           rapport à la vie et à notre vie est perdue d’avance. La vie nous devancera toujours et nous n’arriverons pas (heureusement !) à la faire taire, à la museler. Chaque pas
                           en avant fait par la science mécaniste est toujours compensé par un pas équivalent,
                           voire plus grand, fait par la vie. Plus la médecine sait « soigner » de maladies, plus celles-ci deviennent profondes,
                              difficilement maîtrisables et capables de muter.

                        Il est hautement préférable d’essayer de comprendre le sens de ce que nous vivons,
                           plutôt que de le faire taire (médecine allopathique) ou de rendre nos souffrances
                           obligatoires, inéluctables et méritées (dogmatisme ou fanatisme religieux) sans chercher
                           plus loin, par peur ou besoin de confort et de facilité dans l’instant. Soyons cependant
                           très vigilants sur la signification et la raison des choses. En effet, s’il est vrai
                           que ces tensions, ces souffrances ou ces maladies sont parfois nécessaires pour que
                           nous « comprenions », pour grandir, elles ne sont jamais obligatoires ou inéluctables.
                           Ce ne sont pas des fatalités, n’en déplaise à certains ! Elles ne deviennent nécessaires
                           que parce que, parfois, nous ne voulons ou ne pouvons pas « comprendre » autrement.
                           Il ne s’agit pas, ici non plus, d’une punition mais d’une « leçon de choses », comme l’enfant qui se brûle parce qu’il a besoin d’expérimenter
                           le feu.
                        

                        Nous pouvons les éviter. Lorsque nous acceptons véritablement une recherche de compréhension
                           nouvelle, même face à la mort, nous pouvons mettre en place un processus de feed-back. Celui-ci appartient au principe même de la vie. Une fois qu’elles ont atteint leur
                           point le plus bas, c’est-à-dire le niveau physique et matérialisé, la douleur ou la
                           maladie peuvent se retourner et partir dans le sens inverse pour se transformer en
                           un processus d’allégement, de libération. Mais cette transformation ne peut avoir
                           lieu que si nous ne bloquons pas les énergies densifiées. En « tuant » leur potentiel
                           d’expression par la médication chimique ou l’effet des croyances linéaires, dogmatiques
                           et cristallisées, nous les fixons en effet sur leur lieu et dans leur mode d’expression,
                           les empêchant ainsi de remonter, de retourner à leur source pour s’éteindre. Elles
                           gardent toute leur force potentielle et sont prisonnières du point où nous les avons
                           « réduites au silence ». À la première occasion, elles vont se manifester à nouveau,
                           libérant non seulement l’énergie tensionnelle du moment, du contexte, mais aussi celle
                           des situations précédentes qui n’avaient pu se libérer ou que nous avions muselées.
                           Elles possèdent alors une puissance accrue, qui a été additionnée pour ne pas dire
                           multipliée par toutes les tensions précédentes déjà emmagasinées. Elles choisissent
                           en général de s’exprimer « ailleurs », en d’autres points du corps et de l’esprit,
                           car elles gardent en mémoire l’information selon laquelle elles ne peuvent pas s’exprimer
                           par le premier moyen qu’elles avaient choisi, puisque nous avons réussi à les réduire
                           au silence. Ceci nous permet un peu mieux de comprendre pourquoi les expressions pathologiques
                           (maladies) ont besoin de devenir de plus en plus profondes (cancer) ou plus mobiles,
                           insaisissables (spasmophilie) ou capables de muter (virus, sida) dans leur forme nouvelle.
                        

                        Nous pouvons reprendre mon image de la pluie pour comprendre plus facilement ce processus
                           de libération. La pluie a mouillé la terre, cette dernière « rend » l’eau au ciel
                           en la laissant s’écouler naturellement dans les rivières et les fleuves, jusqu’à la
                           mer. Puis l’eau s’évapore et se transforme alors en vapeur et en humidité de l’air.
                           Si, en revanche, la terre garde l’eau (nappe phréatique captive, barrage, etc.), les
                           endroits où elle l’emprisonne se remplissent un peu plus à chaque averse. À la suite
                           d’un orage plus fort qui ne peut être absorbé, tout craque et c’est le glissement
                           de terrain ou le barrage qui cède avec tous les effets dévastateurs que l’on connaît.
                        

                        Il en est exactement de même pour nous. Si nous bloquons ces énergies par notre pollution
                           intérieure (émotions, rancœur, ressentiments, etc.), les tensions et les souffrances
                           restent en nous et produisent un cycle boomerang qui s’autoalimente et assombrit notre
                           quotidien, tout comme la pollution de l’air crée au-dessus de nos cités une coupole
                           de plus en plus opaque. Si nous ne bloquons pas ces énergies, notamment si nous « acceptons »
                           la douleur (être mouillé) dans sa signification, si même nous l’anticipons et évitons
                           ainsi qu’elle ait besoin de se produire, le processus de libération (évaporation,
                           voir schémas pages 49 et 59) peut alors s’enclencher. Il se manifestera par une délivrance
                           physique, matérielle de la souffrance, et sera véritablement ressenti comme une « libération »,
                           voire comme un « miracle ». Je ne crois pas qu’il y ait autre chose derrière toutes
                           ces « guérisons miraculeuses » comme, par exemple, ces rémissions spontanées si surprenantes
                           et inexplicables pour le monde rationnel.
                        

                        Je ne peux m’empêcher de penser ici à un exemple particulièrement spectaculaire de
                           ce processus de libération, que j’ai connu. Une jeune femme était venue me voir en
                           consultation pour un travail de relaxation et d’harmonisation de ses énergies, car elle était très tendue et souffrait profondément dans son corps.
                           Elle souffrait en effet d’une hernie discale importante aux cervicales et devait d’ailleurs
                           se faire opérer. La nuque bloquée dans une minerve et le visage défait par de nombreuses
                           nuits sans sommeil, cette personne traversait dans son corps une période vraiment
                           difficile. Après avoir fait un premier travail d’Harmonisation, nous avons pu aborder
                           le fond du problème, c’est-à-dire ce qu’il y avait réellement derrière cette souffrance
                           physique. Je l’amenais progressivement d’abord à identifier quel traumatisme émotionnel
                           pouvait se cacher derrière cette hernie, puis à essayer de comprendre ce qu’il devait
                           signifier, comment il s’inscrivait dans sa vie, quel était son sens. Ce qui se passa
                           fut étonnant. Sans même que cette jeune femme ne s’en rende compte, sa nuque se relâchait
                           à vue d’œil au fur et à mesure qu’elle parlait, laissait ses larmes couler, exprimait
                           son ressenti et comprenait le sens des choses. Elle se mettait de plus en plus à bouger
                           la tête, à la tourner, à tel point qu’au bout d’un moment je l’interrompais pour lui
                           dire : « Vous rendez-vous compte que vous bougez votre tête tout à fait normalement,
                           sans gêne apparente ? » Elle s’arrêta alors de parler quelques secondes puis éclata
                           de rire, avec encore quelques larmes dans les yeux. La minerve était devenue inutile,
                           ainsi d’ailleurs que la douleur. Elle avait compris et accepté le sens de l’épreuve
                           lourde qui l’avait frappée et pouvait en effacer la mémoire émotionnelle qui était
                           restée bloquée dans sa nuque.
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                        Si cette personne s’était fait opérer, ce qui avait déjà été le cas lors d’une précédente
                           hernie, elle n’aurait pas été à même de comprendre ce qui gâchait sa vie, ce qui était
                           caché derrière sa souffrance physique. Elle aurait été obligée de récidiver (ce qu’elle
                           était précisément en train de faire) pour pouvoir comprendre. Il est donc très important
                           pour nous de décoder, voire d’accepter les processus douloureux que nous vivons. Si,
                           dans la mesure du possible, nous les laissons s’exprimer, ils vont monter jusqu’à
                           un paroxysme puis s’inverser ensuite en s’effondrant complètement, en disparaissant.
                           Ce point paroxystique ne peut pas toujours être atteint par l’individu. Ce n’est pas
                           cela qui est le plus important. Ce qui est important, c’est d’aller jusqu’où nous
                           pouvons et à chaque fois nous gagnerons du terrain. C’est comme un entraînement sportif
                           ou la pratique de la danse, par exemple. Les étirements quotidiens ouvrent les axes
                           articulaires et le travail sur la douleur permet d’aller toujours un peu plus loin
                           dans l’ouverture de son corps. Mais attention, tout ceci fonctionne sainement à condition
                           que nous ayons « l’intelligence » de ne pas aller trop loin, de ne pas transformer
                           le processus évolutif en comportement mortifère.
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                        L’éveil de conscience va nous aider en cela en jouant son rôle de « portier ». Par
                           l’approche de la psychologie de l’individu, consciente et non consciente, par le travail
                           sur ses émotions, elles aussi conscientes et non conscientes (mémoires émotionnelles),
                           nous allons pouvoir faciliter cet éveil de conscience qui permettra lui-même au processus
                           libératoire de s’effectuer dans le Non-Conscient. Il pourra ainsi remonter jusqu’à
                           la Conscience Holographique et y inscrire ou choisir de nouveaux modes expérimentaux
                           (de nouveaux scénarii).
                        

                        C’est à ce niveau que l’individu rencontre la phase d’acceptation, d’intégration de
                           l’expérience, de ces ressentis plus ou moins agréables. Cette phase est difficile
                           car elle appartient encore au monde du Conscient et se heurte aux émotions existantes.
                           L’acceptation du vécu va permettre d’annuler, d’effacer ces mémoires émotionnelles
                           conscientes, grâce à l’intégration réfléchie du sens de l’expérience et si nécessaire
                           permettre le pardon. Cette phase est fondamentale et conditionne la bascule vers le
                           plan du Non-Conscient. Si elle ne se fait pas, l’individu retombe dans son schéma
                           précédent. Sa révolte, son refus de comprendre, sa non-acceptation vont l’obliger
                           au revécu, car ils signifient la non-compréhension du message. Ils montrent aussi
                           que nous continuons à fonctionner dans la dynamique où nous « réglons des comptes »
                           (à la vie, aux autres et à nous-mêmes) au lieu de les apurer. Nous sommes dans la
                           reproduction de schémas et dans la nécessité de revivre « plus fortement » ce qu’il
                           y a à comprendre. Nous sommes dans la tension et le conflit, dans la dynamique de
                           la guerre, qui nous éloignent toujours davantage de l’équilibre, de la paix intérieure,
                           de la paix avec la vie.
                        

                        Si, en revanche, la bascule se fait correctement, le processus de libération passe
                           alors dans le plan du Non-Conscient où les phases suivent la même logique que dans
                           le Conscient. L’individu rencontre une phase de ressenti, voire de souffrance, mais
                           elle ne se manifeste plus dans le physique et le matérialisé mais dans la psychologie
                           profonde, dans ses rêves. Cette phase s’appuie sur les émotions non conscientes de
                           l’individu et se nourrit des blessures intérieures profondes liées par exemple à son
                           enfance ou à d’autres plans de conscience. Il va devoir essayer de comprendre ces
                           mémoires et tenter de compatir à ces émotions, c’est-à-dire de les « aimer », de les
                           reconnaître pour ce qu’elles sont, sans les juger ou lutter contre elles. C’est à
                           ce niveau que se font les véritables « lâcher prise », ceux qui se produisent lorsque
                           la vie nous a poussés au bout, à la dernière extrémité. Nous sommes alors obligés de lâcher car
                           nous avons épuisé toutes nos forces à lutter sans résultat. Nous ne savons plus que
                           « faire » et nous ne pouvons plus comprendre, dans notre logique cartésienne, ce qui nous
                           arrive et pourquoi ça nous arrive. Il ne nous reste plus alors qu’à accepter ce qui
                           se passe et pardonner si nécessaire. C’est le stade chrétien du « que Votre Volonté
                           soit faite », c’est le « Inch’Allah » (le vrai) islamique, c’est le « lâcher prise »
                           oriental. Ce ne sont à aucun moment des abandons, des laisser-aller ou des abdications,
                           mais des « acceptations », des accueils intérieurs d’une raison des choses qui nous
                           dépasse. C’est alors que les choses changent d’une façon étonnante et que des situations
                           inextricables de notre vie se retournent complètement.
                        

                        Pour reprendre l’exemple des rémissions spontanées, elles sont vraiment très explicites.
                           Elles se produisent, en effet, toujours chez des personnes au dernier stade d’un cancer
                           et condamnées par la médecine. Plus rien ne peut les sauver, les guérir. Il leur a
                           même été annoncé qu’elles n’avaient que peu de temps à vivre. C’est à ce moment-là
                           que certaines basculent vers ce dernier niveau, ce stade de l’acceptation, de l’intégration.
                           Dans un temps étonnamment court (quelques jours), leur corps redevient complètement
                           sain. Lorsque nous arrivons à cette libération des énergies, les mémoires et les choix
                           expérimentaux peuvent être effacés pour laisser la place à d’autres mémoires et d’autres
                           choix. Si nous ne passons pas l’un de ces stades, nous devrons recommencer le processus
                           inéluctablement, jusqu’à ce que nous « acceptions ». Il est bien entendu que tous
                           ces processus fonctionnent en permanence, à tous les niveaux et avec des intensités
                           variables et pas uniquement à travers les maladies graves ou les souffrances importantes.
                           Ils sont la plupart du temps non conscients et ce n’est que dans les cas difficiles
                           qu’ils se manifestent avec autant de force. Cependant, ces processus vont en permanence se traduire dans notre niveau énergétique
                           le plus densifié, c’est-à-dire notre corps physique. Comment cela se passe-t-il et
                           quels sont les moyens privilégiés de ces manifestations ?
                        

                     

                  

                  
                     Les traductions physiologiques

                     Comme toutes les réalités énergétiques de notre monde, la réalité humaine a besoin
                        de son support manifesté, de son corps physique, pour pouvoir traduire, exprimer ce
                        qui se passe dans ses arcanes plus profondes. Il est évident pour tout un chacun que
                        nous avons besoin de gestes, de paroles ou de dessins pour pouvoir exprimer nos idées,
                        nos pensées, nos sentiments. Tous ces phénomènes intangibles n’existeraient pas, dans
                        le sens où ils ne pourraient être perçus, s’ils n’avaient pas cette possibilité de
                        se manifester. De la même manière et en allant un peu plus loin, le plus bel ordinateur
                        du monde ne serait d’aucune utilité s’il ne possédait pas de périphériques (écran,
                        imprimante, scanner, etc.). Il semble donc qu’un esprit humain ait peu de raison d’être
                        sans sa projection matérialisée qu’est le corps physique.
                     

                     Si je reprends l’exemple de l’ordinateur, il ne lui sert à rien d’être formidablement
                        puissant si ses périphériques ne peuvent « suivre », c’est-à-dire exprimer cette puissance.
                        Il ne lui sert à rien non plus d’avoir des périphériques extraordinaires si sa capacité
                        de mémoire ou de calcul n’est pas à la hauteur, comme par exemple d’avoir une imprimante
                        couleur s’il ne peut travailler qu’en noir et blanc. Il en est de même pour l’homme
                        qui doit rechercher cet équilibre entre le corps et l’esprit. L’intérêt essentiel
                        est que, par l’expression de ce corps, il va pouvoir, s’il le veut vraiment, décoder
                        ce qui se passe dans son esprit. Lorsque l’ensemble fonctionne d’une façon cohérente,
                        la réalité physique est en accord avec la réalité spirituelle de l’individu. L’existence se déroule « normalement ». Lorsqu’il
                        y a une distorsion entre les deux, entre le Conscient et le Non-Conscient, le scénario
                        et l’acteur, vont alors apparaître les messages, les signaux d’alerte. L’être humain
                        a principalement trois types de signaux, trois manières de vivre dans son corps, avec
                        une intensité différente, ces messages intérieurs de distorsion. Ces trois types de
                        message sont les tensions physiques ou nerveuses, les traumatismes physiques ou psychologiques
                        et les maladies organiques ou psychologiques. Je parlerai à part des « actes manqués »
                        qui participent en fait à ces trois niveaux.
                     

                  

                  
                     Les tensions psychiques et psychologiques

                     Le premier type de signaux va être celui d’un ressenti de tension, de désagrément,
                        comme par exemple des tensions dorsales, des difficultés digestives, des cauchemars,
                        des malaises ou un mal-être psychologique, etc. Nous sommes au stade « normal » d’expression
                        de la tension intérieure. Le Non-Conscient utilise un ressenti physiologique ou psychologique
                        pour exprimer ce qui se passe. C’est le Maître ou Guide Intérieur qui cogne au carreau
                        de la Calèche pour faire signe au Cocher et lui dire que quelque chose ne va pas (mauvaise
                        direction, conduite inconfortable ou dangereuse, fatigue, besoin de faire le point,
                        etc.). Si la personne est « ouverte », prête à entendre et à accepter le message au
                        niveau de son Conscient, elle mettra en place les changements comportementaux nécessaires
                        et les tensions disparaîtront. Plus l’individu a travaillé sur lui et est en cohérence
                        avec lui-même et les parties les plus fines et les plus puissantes de lui-même (Non-Conscient),
                        plus il est sensible et capable de percevoir et de recevoir les messages du premier
                        type et de les comprendre. Arrivé à un certain niveau, il sera même capable de les anticiper. Nous avons malheureusement beaucoup de difficultés
                        à être réceptifs dès ce niveau. Il y a de nombreuses raisons à cela et en particulier
                        notre tendance naturelle à la facilité et notre culture qui sépare les choses et fait
                        que nous ne savons plus les relier. Ainsi, nous développons notre surdité intérieure.
                        Ce premier niveau de messages est pourtant extraordinairement riche et il n’est pas
                        le seul. De nombreux signes nous viennent aussi de notre environnement, notamment
                        à travers ce que l’on appelle « l’effet miroir ». J’y reviendrai ultérieurement.
                     

                     Pour pouvoir se faire entendre, notre Non-Conscient doit parfois aussi avoir recours
                        aux deux autres types de message, les traumatismes et les maladies. Par souci et besoin
                        d’efficacité, ils sont clairement plus forts et percutants, si j’ose dire. Ils présentent
                        un second inconvénient non négligeable par rapport aux messages plus directs. Les
                        traumatismes et les maladies sont toujours décalés dans le temps par rapport à l’origine
                        de la tension. Ce décalage est proportionnel à notre surdité, à notre capacité à ne
                        pas entendre les messages ou à les faire taire. Il peut être dû au fait d’une sensibilité
                        extrême qui les rendrait trop forts, ou tout simplement à notre refus de changer.
                        Le décalage est plus important pour la maladie que pour le traumatisme et est d’autant
                        plus grand que la tension ou plutôt sa signification est « refusée », notamment parce
                        qu’elle touche à des zones de sensibilité très fortes chez l’individu. Il arrive même,
                        lorsqu’elle concerne des points clés fondamentaux de la personne, que ses effets se
                        produisent sur des plans de conscience, des incarnations différentes.
                     

                  

                  
                     Les traumatismes du corps et des membres

                     Ils représentent le deuxième mode de communication. Il s’agit là d’un deuxième stade
                        dans la gradation des messages. Ils représentent, en effet, une phase où l’individu, à travers son Non-Conscient,
                        est en recherche de solution. Le traumatisme est donc une expression active, en ce
                        sens qu’il représente une double tentative de la part de la personne qui le vit. Il
                        est tout d’abord un nouveau message, plus criant que le précédent type mais, malgré
                        tout, encore un mode de communication ouvert. Le Maître ou Guide Intérieur frappe
                        beaucoup plus fort au carreau et va même jusqu’à le briser pour faire suffisamment
                        de bruit et obliger ainsi le Cocher à l’écouter. Ce stade peut encore permettre un
                        changement direct de la situation concernée car il apparaît en cours de processus
                        de densification ou de libération des énergies. Il ne signifie donc pas encore que
                        l’on va devoir passer par une reproduction de schémas, à condition que nous en « accusions
                        réception ». Il est destiné à marquer un temps d’arrêt pour la personne, à l’obliger
                        à stopper momentanément sa dynamique non adaptée pour comprendre et changer.
                     

                     Mais le traumatisme est aussi une tentative active de stimulation ou de libération
                        des énergies tensionnelles qui se sont emmagasinées du fait de la distorsion intérieure
                        de la personne. C’est pour cette raison qu’il ne se produit jamais au hasard dans
                        le corps. Le choc, la coupure, l’entorse, la fracture, etc., vont se produire à un
                        point bien précis du corps physique, afin de stimuler les énergies qui circulent dans
                        ce point ou d’évacuer le blocage d’énergies de ce point, parfois même les deux simultanément.
                        Il nous fournit ainsi des informations d’une extrême précision sur ce qui se passe
                        en nous. Se tordre la cheville droite ou se couper le pouce gauche, se déplacer la
                        troisième cervicale ou se cogner la tête va signifier à chaque fois ce qui ne va pas.
                     

                     Un jour, lors de l’une de mes interventions en entreprise, j’exposais cette idée et
                        donnais des exemples. À un moment donné, je parlais des problèmes de genoux et expliquais
                        que ceux-ci signifiaient des problèmes de tensions relationnelles avec les autres et en particulier des difficultés à lâcher, à plier, à accepter quelque
                        chose lié à cette relation avec l’autre. J’obtins un gigantesque éclat de rire comme
                        réponse. Je m’adressais alors à la personne qui venait de m’exprimer ainsi son désaccord
                        et lui demandais en quoi ce que je venais de dire était si drôle. Cet homme me répondit
                        alors qu’il s’était fait une entorse à un genou deux ans auparavant, simplement parce
                        qu’il disputait un match intense de football et qu’il avait shooté dans le ballon
                        en se retournant. Il n’y avait donc là rien à comprendre si ce n’est que dans le sport,
                        entre autres, on peut se blesser par hasard. Je lui demandais alors simplement à quel
                        genou il s’était blessé. Le droit, me répondit-il. Je lui proposais alors de réfléchir
                        si, à l’époque, il ne vivait pas de tension relationnelle conflictuelle avec une femme,
                        face à laquelle il se refusait à lâcher quelque chose. Puis, ne désirant pas déborder
                        sur le sujet, je passais simplement à autre chose, sans lui demander de réponse. Dans
                        la demi-heure qui suivit, je vis qu’il réfléchissait, cherchait, puis tout à coup
                        son visage se mit à pâlir brutalement. Je m’interrompais alors pour lui demander ce
                        qui se passait. Il partagea alors devant tout le groupe ce dont il venait de se souvenir.
                        La veille du match, il avait reçu la lettre officielle de demande de divorce de son
                        épouse, avec laquelle il était en conflit depuis plusieurs mois, divorce qu’il refusait
                        d’accepter.
                     

                     Les traumatismes sont actifs car ils se manifestent dans le Yang ; ils concernent
                        généralement les parties du corps qui sont à l’extérieur, comme les membres, la tête,
                        le buste. Ils agissent ainsi au niveau des énergies défensives qui circulent principalement
                        en surface du corps. Le lieu blessé devient une information essentielle pour comprendre,
                        mais la latéralité donne encore plus de finesse à cette compréhension. Une entorse
                        au poignet signifie globalement quelque chose, mais le fait qu’il s’agisse du droit
                        ou du gauche va préciser encore plus cette signification. Il faut savoir que plus
                        la tension est forte ou plus elle dure depuis longtemps sans avoir été « perçue », plus le traumatisme a des
                        chances d’être important, voire violent. Il n’en demeure pas moins « positif », c’est-à-dire
                        actif, même s’il conduit à l’accident mortel, dans ce sens qu’il représente une tentative,
                        parfois extrême, d’action, d’évacuation, de changement. Il est clair qu’il devra être
                        compris et, si nécessaire, traité dans cette compréhension. Sinon, nous risquons de
                        bâillonner une recherche parfois vitale de solution.
                     

                  

                  
                     Les maladies organiques et psychologiques

                     Le troisième type de message, enfin, est celui qui s’appuie sur les maladies, qu’elles
                        soient organiques et/ou psychologiques. Nous sommes ici à un stade d’évacuation des
                        tensions, des distorsions internes que l’on peut qualifier de « passif ». Nous sommes
                        dans le Yin, dans les profondeurs du corps ou de l’esprit. L’Individu élimine ses
                        tensions mais, cette fois, d’une façon « fermée ». Le Maître Intérieur met la Calèche
                        en panne pour obliger le Cocher à s’arrêter. Cette évacuation, même si elle comporte
                        une signification, oblige à cet arrêt et ne permet plus de changement direct. Elle
                        apparaît en fin de cycle de densification ou de libération, lorsqu’il ne s’est pas
                        déroulé totalement ou correctement et que notre « entêtement » a cristallisé, fixé
                        les choses en nous. Il va donc falloir obligatoirement passer par la reproduction
                        de schémas, d’expériences, le revécu, pour l’intégrer et changer si possible les mémoires
                        de sa Conscience Holographique. Cette reproduction peut cependant se faire en ayant
                        une conscience enrichie. Elle va dépendre de la compréhension que nous aurons eue
                        de l’expérience, de notre capacité à avoir décodé et accepté le message de la maladie.
                     

                     La maladie nous permet alors deux choses. Tout d’abord, de libérer les énergies tensionnelles
                        emmagasinées et, en ce sens, elle joue un grand rôle de soupape. Nous pouvons méditer sérieusement sur ce
                        que représente la façon « moderne », c’est-à-dire allopathique (médicaments chimiques),
                        de soigner les maladies en les bâillonnant ou même en les « tuant » dans l’œuf ou
                        lorsqu’elles sont en pleine force, les empêchant ainsi de s’exprimer. Mais la maladie
                        sert aussi de signal d’alerte, d’une précision aussi grande que celle des traumatismes.
                        Elle nous parle très précisément de ce qui se passe à l’intérieur de nous et nous
                        donne des indications intéressantes pour l’avenir.
                     

                     En tant que message passif, elle est enfin une fuite, un affaiblissement de la personne
                        qui la subit et elle est même parfois inconsciemment vécue comme une défaite. Une
                        Calèche qui est tombée en « panne » et a été réparée n’est plus aussi solide qu’une
                        neuve ou bien n’inspire plus autant confiance à son propriétaire. La maladie représente
                        consciemment ou non un constat d’échec ou d’incapacité à comprendre, à admettre, voire
                        même simplement à ressentir la distorsion intérieure. Nous n’avons pas su réagir ou
                        faire autrement pour changer les choses ou, pire encore, nous pensons que nous n’avons
                        pas été assez forts pour résister. Nous éliminons ainsi mais en sachant bien, plus
                        ou moins consciemment, qu’il y a mieux à faire. Si nous en tirons la leçon, après
                        récupération, nous développerons notre immunité intérieure, sinon nous nous affaiblirons
                        encore davantage et nous développerons de plus en plus facilement des maladies. Plus
                        la tension à évacuer sera ancienne, plus elle sera puissante et plus la maladie « aura
                        besoin » d’être profonde et grave.
                     

                     Cette différence entre le caractère « passif » de la maladie et « actif » des traumatismes
                        est fondamentale. Elle apparaît même dans la façon avec laquelle le corps physique
                        le « résout ». Dans le cas des traumatismes, le corps répare les dégâts grâce au phénomène
                        miraculeux de la cicatrisation. Celui-ci est actif car ce sont les cellules traumatisées
                        ou du même type qui se reconstituent. C’est le Cocher lui-même qui peut dépanner.
                        Dans le cas de la maladie, le corps répare grâce au système immunitaire. Ce processus
                        est passif en ce sens que ce sont des cellules, d’un autre type que celles qui sont
                        malades, qui interviennent. Il faut faire appel à un dépanneur pour réparer la Calèche.
                        L’aide, l’assistance, la solution viennent de l’extérieur, d’éléments étrangers (les
                        globules blancs, par exemple) alors que dans le cas du traumatisme, c’est la partie
                        traumatisée qui s’aide, se répare elle-même avec ses propres cellules.
                     

                  

                  
                     Les actes « manqués »

                     Avec ce qu’il avait qualifié d’acte « manqué », Freud nous a donné un élément extraordinairement
                        riche de la psychologie individuelle et des interactions corps-esprit. Il disait que
                        par nos lapsus, nos gestes maladroits et accidentels, nous exprimions, libérions des
                        tensions intérieures que nous n’avions pas pu ou su libérer autrement. Ainsi, lorsque
                        nous faisons un lapsus, celui-ci est censé exprimer en fait notre pensée réelle.
                     

                     Ce qui m’a toujours surpris, c’est qu’il ait qualifié ces actes de « manqués ». Ils
                        sont de ce fait automatiquement perçus, ressentis comme une faute, quelque chose qui
                        n’est pas adapté et qui doit être évité (du moins pour la plupart des individus).
                        Cela est dommage car nous allons chercher, dans la mesure du possible, à empêcher
                        qu’ils se produisent, notamment en mettant en place une censure intérieure plus efficace.
                        Je préfère l’appeler un acte « réussi », même si le résultat tangible n’est pas celui
                        attendu par le Conscient de la personne. Car cet acte est la manifestation réelle
                        d’une tentative de communication de notre Non-Conscient vers notre Conscient. Il s’agit
                        d’un message, parfois codé, par lequel notre Non-Conscient exprime une tension intérieure ;
                        il signifie à notre Conscient que les choses ne sont pas cohérentes, que ça ne cadre
                        pas. C’est le Maître ou Guide Intérieur qui vient tirer les rênes que tient le Cocher endormi, en espérant que la secousse produite par le passage dans un trou ou
                        sur une bosse va réveiller ce dernier.
                     

                     L’acte « réussi » peut prendre, comme les messages dont je parlais précédemment et
                        dont il fait partie, trois formes. Il peut s’agir d’un lapsus linguae, c’est-à-dire d’une « erreur » d’expression verbale (employer un mot à la place d’un
                        autre), d’un geste « maladroit » (renverser une tasse sur quelqu’un ou casser un objet),
                        geste qui ne produit pas le résultat escompté et, enfin, d’un acte plus traumatisant
                        comme une coupure, une entorse ou un accident de voiture. Nous avons vu ce dernier
                        type dans le chapitre sur les traumatismes.
                     

                     Cet énoncé nous permet de comprendre pourquoi Freud a parlé d’acte « manqué », puisque
                        celui-ci prend toujours une forme en apparence négative. La raison en est fort simple.
                        Notre Non-Conscient se comporte comme un enfant. Lorsqu’un enfant trouve que ses parents
                        ne s’occupent pas suffisamment de lui, ne l’écoutent pas assez, il fait ce qu’il faut
                        pour que cela change. Dans le berceau, il pleure, il hurle, et ça marche, c’est donc
                        que le système est bon. Plus tard, il fera la même chose en cassant une assiette,
                        en ayant de mauvais résultats à l’école ou même en battant sa petite sœur ou son petit
                        frère. Et nous agissons comme les parents. Nous sommes trop occupés pour nous rendre
                        compte des besoins de notre enfant intérieur. Alors, nous ne réagissons que lorsque
                        l’appel devient gênant, c’est-à-dire négatif. Nous n’avons rien su capter avant. Il
                        en est exactement de même entre notre Conscient et notre Non-Conscient. Ce dernier
                        nous envoie bien des messages « positifs », comme ceux dont je parle dans le chapitre
                        sur l’effet miroir (voir page 73) ou comme les rêves, mais bien souvent nous ne sommes
                        pas capables ou prêts à les entendre.
                     

                     Le Non-Conscient, le Maître ou Guide Intérieur, passe alors au second stade qui est
                        celui des messages à caractère « négatif », c’est-à-dire présentant un désagrément,
                        afin que nous écoutions et entendions. Si la communication existe encore, qu’elle n’a pas été coupée par une hypertrophie du Conscient, le message passera par
                        des tensions physiques ou psychologiques, des cauchemars, ou par des actes « manqués »
                        légers (lapsus, bris d’objets significatifs, etc.). Si la communication est de plus
                        mauvaise qualité, voire quasi inexistante, la force du message va devoir augmenter
                        (quand la ligne est mauvaise au téléphone, nous devons parfois hurler pour être entendu
                        par notre correspondant). Nous allons entrer dans la phase accidentelle ou conflictuelle
                        pour provoquer et obtenir les traumatismes dont j’ai parlé dans le chapitre précédent.
                        Nous pouvons aussi faire en sorte de tomber… malade (prendre froid, boire ou manger
                        en excès ou en insuffisance, etc.). Si, enfin, la communication est entièrement coupée,
                        c’est alors la maladie profonde, structurelle (maladies auto-immunes, cancers, etc.).
                     

                  

                  
                     L’effet miroir

                     Avant d’en arriver là, la vie nous propose en permanence des moyens d’information
                        et de réflexion sur ce qui se passe en nous. Ces messages nous sont envoyés à chaque
                        instant par notre environnement et nous donnent constamment des informations justes
                        et profondes. Ce premier niveau de messages adressés par la vie pour nous aider à
                        comprendre qui nous sommes et ce que nous avons à vivre, s’appelle « l’effet miroir ».
                        La vie s’appuie, en effet, sur de nombreux supports pour nous parler et nous guider
                        et il ne tient qu’à nous de l’écouter. En observant ce qui se passe autour de nous
                        et ce que sont les autres dans notre biotope, nous avons un champ inépuisable de compréhension
                        de nous-mêmes. C’est dans cette compréhension de la vie que s’inscrit cet « effet
                        miroir » dont Carl Gustav Jung disait : « Nous percevons chez les autres les mille
                        facettes de nous-mêmes. »
                     

                     Quel est donc cet effet miroir ? Il s’agit d’un des concepts philosophiques qui a été le plus dur à accepter dans ma recherche personnelle. Il
                        signifie en effet que tout ce que nous voyons dans et chez les autres n’est qu’un
                        reflet de nous-mêmes. Lorsque quelque chose nous plaît chez quelqu’un, il s’agit généralement
                        d’une partie de nous-mêmes dans laquelle nous n’osons pas croire ou que nous n’osons
                        pas exprimer. Jusque-là le principe est acceptable. Allons plus loin. Lorsque quelque
                        chose nous est insupportable chez l’autre, cela veut dire qu’il s’agit d’une polarité
                        qui nous appartient aussi mais qui nous est insupportable. Nous refusons alors de
                        la voir, de l’accepter et nous ne pouvons la tolérer chez l’autre puisqu’elle nous
                        renvoie à nous-mêmes. Alors là, cela devient beaucoup plus difficile à admettre. Réfléchissons-y
                        cependant, sincèrement. Quelle est la seule partie de notre corps que nous ne pouvons
                        jamais voir avec nos propres yeux, même si nous sommes le plus grand contorsionniste
                        du monde ? Il s’agit de notre visage ! Or, que représente ce visage, à quoi sert-il ?
                        Il représente notre identité et c’est d’ailleurs sa photo qui est apposée sur les
                        pièces dites d’identité. La seule façon par laquelle nous pouvons voir notre visage
                        est de le regarder dans un miroir. Nous y voyons alors notre reflet, l’image qu’il
                        nous renvoie. Dans la vie, notre miroir c’est l’autre. Ce que nous y voyons et l’image
                        qu’il nous renvoie sont le reflet fidèle de nous-mêmes, de ce qui se passe en nous.
                        Ceci prend encore plus de force si nous intégrons le fait que nous « choisissons »
                        les personnes que nous rencontrons. Car, alors, quelle gifle ! Quelle gifle lorsque,
                        par exemple, nous rencontrons souvent des personnes injustes. Cela nous oblige alors
                        à réfléchir sur notre propre injustice vis-à-vis des autres. Réfléchissons sur notre
                        propre avidité si nous rencontrons fréquemment des personnes avides, sur notre propre
                        infidélité si nous sommes souvent trahis.
                     

                     Bien entendu, comme je l’ai souvent fait moi-même, nous ne voyons pas, nous ne trouvons
                        pas en quoi nous sommes nous-mêmes ce qui nous déplaît ou nous gêne chez l’autre. Mais si nous sommes
                        complètement sincères, si nous acceptons sans jugement de nous observer réellement,
                        nous découvrirons vite en quoi l’autre nous ressemble et quand nous avons été comme
                        lui. La vie est ainsi faite que nous ne voyons, ne percevons, ne sommes attirés que
                        par ce qui nous intéresse, nous concerne. J’avais été frappé, il y a plusieurs années,
                        lorsque je choisis un jour d’acheter un modèle de voiture. Celui-ci existait déjà
                        depuis un an environ. À dater du jour où je décidai de l’acheter, je voyais sans arrêt
                        cette voiture dans les rues. Or, il n’y en avait pas plus que les jours précédents,
                        mais mon attention était spécifiquement attirée par ce modèle. Nous voyons de la même
                        manière chez l’autre ce qui nous intéresse, nous concerne.
                     

                     La seconde composante de cet effet miroir est que notre Conscience Holographique,
                        notre Non-Conscient, notre Maître ou Guide Intérieur, nous conduisent à rencontrer
                        les personnes qui conviennent. Ce principe fonctionne dans le sens négatif et dans
                        le sens positif. C’est ce qui fait que lorsque nous voulons vraiment quelque chose,
                        nous rencontrons, comme par hasard, les personnes, les livres ou les émissions de
                        radio ou de télévision qui vont nous aider. Mais c’est aussi ce principe, que C.G. Jung
                        appelait le phénomène de « synchronicité », qui nous fait rencontrer des personnes
                        qui nous « dys-conviennent », lorsque nous avons quelque chose à comprendre, à changer
                        dans notre attitude de vie. C’est d’ailleurs parfois difficile à saisir ou à accepter
                        mais, dans tous les cas, la seule question à se poser est : « Qu’est-ce que j’ai à
                        comprendre dans cette situation ? » ou bien : « Qu’est-ce que cette rencontre, cette
                        situation veut m’apprendre ? » Si nous sommes sincères, la réponse arrive vite. Les
                        lamas et les bouddhistes tibétains disent d’ailleurs que dans la vie « nos meilleurs
                        maîtres (ceux qui nous font le plus bouger, avancer) sont nos pires ennemis, ceux
                        qui nous font le plus souffrir »…
                     

                     Mais nous sommes malheureusement très souvent sourds ou malentendants à ces messages
                        censés nous prévenir de ce qui se passe et de ce que nous avons à travailler dans
                        notre vie. Nous sommes donc obligés d’aller plus loin, vers les actes manqués, les
                        traumatismes, voire la maladie. Ils nous parlent, mais pour eux aussi, il nous faut
                        apprendre à décoder leur langage. Nous allons le faire dans la troisième partie de
                        cet ouvrage, en étudiant les différents éléments de notre corps, notamment leur fonction.
                        Cela peut paraître inutile car tout le monde est censé savoir ce à quoi servent un
                        bras, une jambe, un estomac ou un poumon. Mais nous n’avons qu’une image parcellaire
                        de ces parties de nous-mêmes dont nous ne comprenons, ne connaissons que la fonction
                        mécanique. Il est bien de l’élargir à la signification globale de cette fonction et
                        notamment sa représentation, sa projection psychologique. Nous pourrons alors en extraire
                        la signification des tensions qui se manifestent dans tel ou tel point du corps. Si
                        c’est ce qui vous intéresse uniquement, vous pouvez alors passer directement à cette
                        troisième partie.
                     

                     Il me semble auparavant utile d’expliquer comment et grâce à quoi cela se passe. Nous
                        venons, à travers la présentation globale de la réalité humaine, de voir pourquoi
                        les choses se déroulent de cette façon. Nous allons maintenant aborder la manière
                        avec laquelle elles fonctionnent en nous. C’est le domaine de l’énergie, de la compréhension
                        énergétique de l’être humain. Je vais vous proposer la codification taoïste de ces
                        énergies et notamment leur structuration dans le corps. Yin, Yang, méridiens d’acupuncture,
                        Chakras, tous ces concepts vont nous permettre de placer les choses à l’intérieur
                        de notre corps et de saisir les interrelations qui existent. Nous allons, grâce à
                        eux, pouvoir relier entre elles toutes ces parties de nous-mêmes que la science moderne sépare et segmente.
                        Nous pourrons ainsi leur donner à nouveau un sens que nous avons sans doute un peu
                        oublié.
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